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La presse et le crime
Nous sommes heureux de publier aujourd’hui la lettre que S. G. 

Mgr Goorges Gauthlor, adressait, la semaino dernière, aux quotidiens 
français de Montréal. Ce document précieux, tout en réjouissant 
ceux qui s’alarment dos méfaits du jaunisme fera, espérons-le réflé­
chir ceux qui le condamment en secrot, mais l’encouragent en public. 
Ah! si les cathollquos del toutes les classes sociales le voulaient, 
comme II serait facile do rappeler à l’ordre les journaux qui, par 
ambition et cupidité, oublient leurs devoirs cl faussent leur vocation.

û * *
Archevêché de Montréal,

Montréal, b* 21) janvier, I92G.
Monsieur le Directeur,

•le pense depuis longtemps à vous écrire au sujet de la publicité 
malheureuse que donnent certains journaux aux crimes et aux se.au- 
dulcs. .l’ai hésité cependant. La lettre que h* vénéré Monseigneur 
Bruchési vous a adressée sur le même sujet était si juste et "i claire, 
qu’il nie semblait superflu de la reprendre. .Mais j’ai reçu dans ces 
derniers temps et fie divers milieux fies appels si pressants que je 
crois le moment venu de joindre ma voix a la sienne et de vous en­
tretenir brièvement à mon tour de ce grave sujet, .le vins se dessiner 
dans1 la meilleure partie de noire population, celle qui réfléchit, et 
«pii voudrait avec raison pour notre peuple un aliment de meilleure 
qualité et une direction plu** saine, un mouvement d’opinion qui me 
console et que je voudrais encourager.

Je ends inutile de vous dire dans (pieties dispositions je suis au 
moment où je vous écris. Nous ne saurez, douter de ma >ymputhie. 
D’autre part, je ne veux pas mettre en doute votre loyauté. Vous ave/, 
eu la bonté de me donner, à plusieurs reprise*.l'assurance que je puis 
compter sur votre collaboration dévouée, et p* veux nie tenir à cette 
promesse.

nr, c’est Ull service de premier ordre que je veux vous demander.
.le ne crois pas qu’il soit bien difficile d'en préciser l'objet. II ne 

s’agit, pas de demander aux journaux un silence absolu sur les faits 
déshonorants qui se passent encore que là même il y a lieu d'user de 
discrétion. Mais tout b* monde entend ce que l’on veut dire. Duatul on 
entoure ces faits déjà regrettable* de photographies, de reconstitu­
tion «le lieux, d'entrevues avec les parents, fie détails ridicules ou 
scabreux, d histoire de famille jetée en pâture à la malignité publi­
que, l’on pratique un journali*mc qui n’est à la hauteur ni de sa 
mission ni de ses rcsponsahilité-, et r’c.-l précisément rel excès qu’­
il faut supprimer.

A tpu fera.l-on croire que tout ce luxe est nécessaire, qu’il n’est 
pas au contraire gravement nuisible? Je ne veux pas revenir sur fies 
raisons cpii vous ont été souvent exposée*. et qui gardent toute leur 
valeur. La moralité publique, la préservation de nos enfants et tie no* 
jeunes gens, b* droit sacré (pi** possède tout citoyen d'être à l’abri 
d'enquêtes hâtives et. indiscrètes, la manie d'imitation que déclen­
chent trop souvent cos étalages du vice, tout cela est digne de la plus 
attentive considération et de nature à éveiller dans une conscience 
honnête et droite l’idée du devoir et le sens île la responsabilité. En 
regard de ces choses sacrées, infiniment respectables et qu'il faut 
conserver comme la meilleure richesse, que pcu\ent bien compter 
les nécessités fie la concurrence ou l’exemple du voisin? Le devoir 
est au-dessus île ce.* mauvaises raisons et s impose à tous, comme 
une loi nécessaire à laquelle il faut se soumettre.

J'ai peur que l’on ne s’abuse quand on dit que le public a les 
journaux qu’il se l’ait ou qu'il mérite*. N'est-il pas plus juste de dire 
que les journaux ont le public qu’ils façonnent? Malgré qu'il puisse 
penser le contraire, le journaliste n'est pas un écho: il est un guide. 
Il ne peut se contenter fie suivre l’opinion: il doit la diriger. Le de­
voir d’un chef n'a jamais été de suivre ses troupes, mais de marcher 
ii leur tète.

Je dois vous avouer. .Monsieur le directeur, que je suis très pré­
occupé d’un autre aspect de l’abus ( 1 « » 111 je me plains. Avec une pres­
se de cette tenue et de cette intempérance, quelle figure faisons-nous 
à l’étranger? Alors qu'un fait divers criminel devrait être relégué 
dans les pages d'intérieur du journal et sommairement raconté, les 
titres et sous-litrcs. les caractères d'imprimerie lui donnent en pre­
mière page une telle importance qu'il devient l’évènement du jour. 
L’est notre “mauvais visage” fini seul apparaît. Et il n’est un homme, 
aimant sincèrement son pays, qui ne regrette vivement ti en voir ain­
si exposer les tares.

Il y a plus. Il faut craindre qu'un pareil abus ne finisse par di­
minuer le sens patriotique «le notre population. Son attention n’est 
pas assez concentrée sur ses grands intérêts, elle est trop constam­
ment tournée vers des objets insignifiants ou qui piquent une mau­
vaise curiosité. L’esprit d'une population se déforme. L’échelle fies 
valeurs se déplace. Les plus graves problèmes risquent fie pâlir à se* 
veux, devant l'intérêt que provoquent des agissements fie scélérats. 
N’est-il pas à craindre que. l'heure venin» fie se prononcer sur une 
question capitale, elle ait perdu la *ûre|é et la rectitude fie son juge­
ment.

Vous ne m’en voudrez pas. Monsieur le directeur, «le vous avoir 
ouvert mon coeur. Je sens h* besoin «le sauvegarder, dans la mesure 
de mes moyens, les droits de la morale. Vos propres convictions vous 
feront un agréable devoir fie vous assieier à cette oeuvre essentielle. 
Nous aurons ainsi travaillé efficacement au bonheur de notre peuple.

Recevez. Monsieur !«• directeur, l'assurance ‘b* mes sentiment* 
les plus dévoués.

t GEORGES,
Archevêque de Tarona,

A fl im nistrat eui apostolique.

Feu Madame Résolution de
J. Guibault condoléances

Mardi le 2, est décédée en celte 
ville, h l’âge de 03 ans. Mme Yve 
Joseph Guibault, née Philomène
< Juillet.

Ses funérailles eurent lieu ce 
matin, à la cathédrale en présence 
fie n<Miibrcux parents el amis. M. 
l’abbé Eu g. Martin, chaula le ser­
vice, assisté de diacre el sous-dia­
cre. Les abbés J.-B. Chagnnn el
< ». Eerlaml diront des messes aux 
autels latéraux.

Les porteurs étaient MM. T. 
Gravel, Adélard Lapiorre, NY. Bt- 
liste et Achille Geoffroy.

La défunte laisse pour la pleu­
rer plusieurs enfants, entre au­
tres, Mme Claude Barrette, fie 
cette ville. Elle était aussi la bel­
le-soeur tie M. l’avocat Alex. Gui­
bault.

A la famille éprouvée. l’Action 
Populaire offre ses sincères con­
doléances.

Bel exemple
de générosité

Nos frères de St-Mathieu do 
Central Kails, K.-IL, viennent fie 
donner un bel exemple «le généro­
sité. Lors d’une souseription lai­
te en faveur de l'église paroissia­
le, les paroissiens ont versé p!u* 
fie cent mille piastres, exach - 
ment $122,543.. afin fie construire 
un temple digue de leur foi. Ce 
résultat est tout à la louange 
des abbés Lnliberlé, curé « t Léo 
Savignac, vicaire, deux anciens 
de «Toilette, et tout à l’honneur de* 
paroissiens qui ont donné un bel

SOCIETE dos CHEVALIERS DE 
COLOMB

Consoil do Jollotte No. 1468

A mu» séance régulière du Co­
mité Exécutif «lu Conseil de Ju­
liette fie l’Ordre des Chevaliers de 
Colomb, tenue au lieu ordinaire 
• les réunion*, à laquelle sont pré­
sents, M. le Chanoine Désv. eha- 
pelain. les frères J.-R. Fontai­
ne. Grand Chevalier, J.-L. Boileau 
chancelier, \V. Pouliol, A. Dion­
ne. syndics. A. Bonin, intendant, 
J.-N. Ganinrlif, secrétaire-finan­
cier. Lucien Dugas, secrétaire-ar­
chiviste et Emile Prévost ex­
Grand Chevalier, formant quo­
rum.

Il est unanimement résolu: Que 
ce Conseil a appris, avec une vi­
de douleur, b* décès de Mme J. 
Korhes, mère fie Sa Grandeur 
Monseigneur Guillaume Korhes 
et il oll’re à Sa Grandeur Mon­
seigneur Guillaume Korhes. évê­
que fie Juliette, à son vénérable 
frère. Monseigneur J. Korhes. é- 
vèqtu» fie Vaga ainsi qu’à tous les 

j membres de sa famille Korhes. I ses plus vives el ses plus sincè­
res sympathies.

(Signé) Lucien DUGAS.
Secrétaire-Archiviste.

Vraie extrait du Livre «les Déli­
bérations fin Comité Exécutif do 
l'Ordre «les Chevaliers de Colomb. 
Conseil fie Jolie!te.
Lucien Dugas, 
Secrétaire-Archiviste.

exemple public do leur zèle oi de 
leur dévouement pour les choses 

de D.su.

Ce qui se passe 
à Ottawa

J.es journaux nous ont appris 
jours derniers que, sur l’O­

céan. des tempêtes furieuses mêl­
aient en péril les bateaux qu’c!, 
•s rencontl’aient. La barque par­

lementaire ressemble un p«*»i a 
s pauvres navires en détresse. 
P* est ballotee en tous sens, 

è.* une vague, c’est une autre. 
f»t il n’v a pas «b* jour où les ob­
servateurs ne soient inquiets tic 

n sort. Ils craignent à tout mo­
ment qu'elle aille >c lutter contre 
un “iceberg” ou qu’une vague 
puissante l’emporte à la dériv.».

Les conservateurs, en elfet, a­
près avoir été bons perdant.* av*.*j 

• is voix sur une motion de non 
confiance de leur chef, sont reve- 

s à la charge et ont dirigé con­
tre les ministériels leurs plus 
grosses batteries. L’honorable A. 
Mcighcn a tiré b* premier coup, il 

imposé un amendement au dis­
cours tin troue auquel il reproche 
de n<* pas être assez protection­
niste. H veut plus «le protection 
pour le travail, l'agriculture. îa 
houille et les produits «le premiè­
re nécessité.

Le signal fies hostilités était 
donné. Sans tarder, les deux ai - 
niées en présence se jetèrent a 
-l’assaut. Chaque parti défendit 
avec bravoure scs positions, s'ef­
forçant fie ne céder aucun pouce 
de terrain à l'adversaire. Jusqu’­
au député fie LabelL», M. IL Bon. 
cassa, qui jeta dans la balance b* 
poids fit» son éloquence et «b» sa 
vaste érudition. Point par point: 
jl étudia à son mérite le discours 
«lu trône, faisant ressortir ses 
qualités et montrant ses faibles* 
-es. Impôt sur b» rcvnu. immi­
gration. préférence britannique.

Ce qui se passe 
à Québec

M. HORACE BEAUMIER, nouvoau 
chevalier de l’Ordre du Saint 
Sépulcre.

Chevalier du 
Saint Sénulere

Dimanche dernier après la grand’ 
messe, S. G. Mgr Forbes remit 
au Chevalier Horace Beaumlcr, 
les Insignes de l’Ordre du Saint 
Sépulcre.

M. ALP. PAQUIN, qui a été élu 
échevln do la cité de Joliette a 
l’élection de lundi dernier.

chemin de fer de la Baie «l Hud­
son. respect des droits des mi­
norités. rien n’échappa a son a- 
nalvse. Il annonce en terminai** 
qu'il votera contre l'amendement 
.ueigheii, parce que le program­
me «iu gouvernement a beaucoup 
de bon. grâce à l’intervention des 
progressistes qui ont exercé une 
heureuse influence sur l’élabora­
tion de ce programme. Il réserve 
cependant toute sa liberté pour 
l'avenir.

La discussion sur l’amende­
ment Mcighen se continua jus­
qu'aux petit»».* heures, mardi ma­
tin. tin prit alors le vote qui don­
na une majorité de dix voix ail 
gouvernement qu’appuyèrent tous 
les progressistes, les indépen­
dants et les travaillistes.

La situation, éclaircie par ce 
vole, ne tarda pas à se compliquer 
de nouveau. Afin de permettra au 
premier ministre «le se faire éli­
re contre M. Burgess, prétendu 
indépendant, et «h* réorganiser 
.son ministère, M. Lapointe propo­
sa que la Chambre da* (!*»mnia- 
i h » s, après l’adoption du discours 
du trône, s'ajourne jusqu’au 
•15 mars. M. Lapointe ava l à ind­
ue présenté sa motion que les 
conservateurs se mirent à harce­
ler le gouvernement. M. Slevriis. 
entre autres.se lança flans une at­
taque à fond «le train contre le 
ministère des douanes, dirigé par 
l’honorable Boivin. D’après M. 
Stevens, on ne peut accorder d’a­
journement à un gouvernement 
qui a fait disparaître des dos­
siers qui contenaient une preuve 
de sa mauvaise administration. 
Neuf casiers remplis de docu­
ments importants sur les abus et 
les vols «les préposés aux doua­
nes sont disparus subitement, aux 
dires de M. Stevens qui ajoute 
que c’est au su et à la vue «lu gou­
vernement que MM. Bisailhm 
Giroux et Gif» ont volé l'argent du 
pays.* M. Boivin lui donne la ré­
plique. Il nie que des documents 
soient disparus et atfirme que per 
sonne plus que lui et ses collè­
gues ne désire la punition ues 
coupables s’il y en a. Dans ce but, 
il est prêt à proposer la forma­
tion immédiate d’un comité par­
lementaire pour examiner toute 
l’a (Taire.

Au lieu de calmer les esprits, 
«•elle passe d’armes ne fit que les 
échauffer et co n’ost qu'à quatre

Les fidèles d** la cathédrale mit 
été, dimanche dernier après la 
grand ‘messe, témoin- d'une cé­
rémonie d'une touchante simpli­
cité. Le héros de la fête fut M. 
Horace Beaumicr. commissaire 
diocésain pour l'érection civile 
«les paroisses et ancien grand 
chevalier des chevaliers de Co­
lomb «h» Joliette. il - ’••-t aussi oc­
cupé très activement de l'orga­
nisation de la souscription en fa­
veur de l'Université, faite il y a 
pielqucs années dans le diocèse. 
1 a mis «le son temps et de son 

argent au service de cette oeuvre 
dont il a assure le succès dans 
notre région.

Lors d'un voyage en Europe 
n il fit au cours des derniers 

mois de 11)25, M. IL Beaumicr 
fut crée par Rome, sur la recom­
mandation de S. G. Mgr Korhes, 
Chevalier d«* l'Ordre du Saint- 
Sepulchre. On voulut par là re­
connaître publiquement la foi 
profonde de ce catholique sincère 
et éclairé. M. Beaumicr est b* 
premier dan* le diocèse à recevoir 
pareille distinction.

Avant «h* remettre au nouveau 
Chevalier b» parchemin contenant 
sa nomination et d'épingler sur 
sa poitrine la croix do l'Ordre. 
Monseigneur l’évêque, qui prési. 
fiait la cérémonie, assisté «les 
chanoines 1. Gervais et E. Lacha­
pelle et «le l'abbé Alhini Lafortli­
no. expliqua la teneur du parche­
min. et riflit aux fidèles l'histoi­
re do l’Ordre des Chevaliers et le*

! devoirs qui incombaient à ces 
derniers.

Voici !«• texte de ses paroles:
"Au nom du l . S. Père et Sei­

gneur. Pie NI. Pape par la Divi­
ne Providence, Grand-Maître «t** 
l'Ordre «lu Saint Sépulcre. LOUIS 
BARLACINI. par la miséricorde 
«le Dieu et la grâce du Siège A- 
poslolique. Patriache «le Jérusa-

La session continue «le vivre, 
mais d'une vie mouvementée, 
«/opposition lait un grand tra­
vail, surtout eu ces derniers 
temps, au point qu un journal 

irh* fl«* la "semaine «le l'Opposi­
tion” «le clous enfoncés etc...

>t que l'opposition tient cons, 
laminent le gouvernement sur 
n*s épines et ne lui réserve pas 
jiiêiin* une infime fumée d’encens.

M. Nieol, notre trésorier pro­
vincial a rendu compte de notre 
état financier. Il annonce que la 
telle de la province s’e.*t aug­
menté de S5.7Ji.JOJ.. durant le 
dernier exercice «•! il prévoit, que 
les revenus (léminueroiit durant 
t** prochain. L«» revenu «b» la L«mi- 
missions des liqueurs est estimé 
à trois millions pour 1020-27. 
('.«•pendant notre trésorier compte 
sur un surplus de $2 *0.839. J5 a 
a date «lu JO juin 1027. M. Sau­

vé» a fort critiqué le gouverne­
ment de ce que M. Nieol a négli- 
glé «D* déposer «lans les délais 
prévus l'état des comptes publie.*, 
soit dans b»* huit jours qui sui­
vent l'ouverture «le la session. 
Niiisi la députât ion n’a pu .*«* ren­
seigner à temps à ee propos. 
Plusieurs insolents se sont pro­
mit.* au sujet fl«* l'ingérence «h*.*

• netionnaires dans la politique. 
Plusieurs exemple* eu ont été ei- 
és, ••! M M. Tnscherau et <Sali, 
peault étaient touchés de près.

Le comité des hills privés a 
beaucoup d'occupations. Deux 
séances ont été consacrées, la se­
maine dernière, aux opticiens «*t 
optométristes. Il s’agit d'amen­
der la loi pour que ces proies, 
donnels soient mieux protégé-, 

»rè* leur admission à la prati-

MM. Mainville, Paquin
et Read remportent

Assemblée de vendredi dernier.— Résultat du scrutin. Vote com­
paré.—Apathie dos électeurs.—On chante victoire.

M. L.-H READ qui a été élu é- 
chevin de la cité do Joliette à 
l'élection de lundi dernier.

pie, contre les bijoutiers, horlo­
gers. ma'-fhanfls etc....qui font 
certaines réparation* «lu domaine 
d • • s opticiens.

Le budget

L«» débat sur le budget est en­
gagé Le meilleur discours au- 

j mit été prononce par M. Armand 
| Lrépeau. député de Sherbrooke, 

a attaqué vivement, le gouver-
lem. Lieutenant du même Ordre, j |m demandant un inven-
ehoisit. nomme, croc et. institue, 
en date du 2n novembre 11)25, au 
nom et par l'autorité du Siège A- 
pnstolique. Chevalier de l’Ordre 
«lu S Sépulcre, le très illustre 
Sieur HORACE BEAUMIER; lui 
confère solennellement les insi­
gnes «le l’Ordre selon son grade.

(A suivre «à la dernière page)

Ü!

taire complet «le nos resources fo­
restières. Le gouvernement agit 

«mine si nos forêts étaient iné­
puisables. et vend sans discer­
nement nos richesses forestières 
pour trouver des surplus. M. 
Gault, député de St-Georges, re­
proche à M. Nieol de n'avoir pa* 
(humé assez de chiffres, et. il tâ­
che «le suppléer. II vomirait pour 
la province un système moderne 
«le comptabilité. Le député «le Ste- 
Anm», M. J.-IL Dillon au contrai­
re a dit beaucoup «le bien «b» I ex­
posé des comptes publies par no­
ire trésorier provincial. “En ma­
ture de finance, lu province de 
Duébee trace la voie aux aidrc*”. 
Et il explique pourquoi notre (jet­
te augmente: c’est la faute de 
l'automobilisme, des chemin*. Le 
député «b* Chambly, M. A. 1 bur­
lier, parle à peu près dans b* 
même sens.

M. J.-B. FONTAINE, courtier en 
assurance do Jollotto, qui vient 
d’ôtro nommé vlco-présldont do 
l'Association dos Agents d'As- 
surancos do la Prov. do Québec.

heures, mardi matin, que le gou­
vernement consentit à l'ajourne­
ment du délmt après qu'il eut 
provoqué deux votes dont l’un ne 
lui donna (prune voix de majori­
té. celle de Mlle Mc Pliail. Pour li­
ne fois, une femme pour u se 
\ an tor d’avoir sauvé un gouver­
nement.

Mariage Lavergne- 
Oenis

En l’église paroissiale de Ste- 
Phihnnènc de Rosemont, Mon­
treal. a été célébré, le JO janvier 
dernier, le mariage de M. Armand 
Lavergne, agent d’assurances, et 
de Mlle Georgelinc Denis, fille de 
M. et Mille Alfred Denis, autre­
fois de Joliette. M. l'abbé Otner 
Valois, cousin «h» la mariée, de 
l'évêché «le Joliette, a célébré la 
messe pour les nouveaux époux. 
Durant la cérémonie de beaux 
liants furent exécuté*, spéciale­
ment par Mlle Gratia Denis, soeur 

de la mariée, et NV. Denis, avocat, 
son cousin.

M. Crépeau, notairo servait do 
témoin à M. Lavergne tandis quo

Vendredi dernier, les quatre 
candidats à l'échevinage: «MM.
Laurbm. Mainville. Paquin et 
toad, rencontrèrent les éjecte irs 
b* la ville à la Salle «lu March»» et 
iMir exposèrent brièvement I « » *. 11 • 
»ii«gramme. Les candidats furent 
.fills à adresser la parole.

M. Hector Mainville, employé 
m C. K. N., se proclama le eamli- 
lat «les ouvriers et réclama leur

Comme on b» voit par «*•» ta­
bleau. M. Read a eu la majorité 
sur M. Laurion dans rliaeim «les 
poils. Sa victoire est «loue signi­
ficative.

ft * *
pour souligner cette victoire e- 

clatante. b** citoyens «b» Joliette 
** « * rendirent à la salle «lu Mar- 
•hé. où MM. Read et Paquin. ac­
compagnés de quelque* notables

ippui. leur promettant qu'il sau-| b* la ville vinrent les rencontrer, 
ait défendre leurs intérêts s'il » .Mainville était absent «b» .!•»-

était élu. ,
M. Paquin, machiniste, repous­

se la candidature de clan. Sa 
mil*cpence -era son seul mobile 
piaml il "‘agira «le juger l«*s 
lomines H le* choses.

M. Laurion, blâme M. Read fie 
- élre présenté à la dernière mi­
mic ci le tient .-eut responsable 
les dépenses d'une élection. Il 
• »ute «b* se laver «les accusation* 
pie certain* portent contre lui et 
ermine en exposant *oii pro. 
gramme: ce qu'il a fait ailleurs 

oui* les industries et les che­
ilitis. il essaiera de la faire ici.
«'il est élu.

M. L.-H. Road parle en homme 
l'affaires. Il laisse «le côté les

• mines pour s’occuper des cho­
ses. Il assure le* citoyens fie Ju­
liette que ce qu'il a fait pour scs

idle, ce soir-lù.
Le premier. M. Read, parla en 

rancais qtfii connaît assez bien.
I rappela que né dans mu* pa- 
ojssc ranadicmie-française. St- 

• hx de Valois, il connaissait 
fieu «*t estimait grandement les 
anadiens français. Puis après a- 

'• dit «•«• qu’il avait fait el fai­
sait encore pour son commerce 
«pii a des ramifications à Sl- 
Gabriel, Bert hiervilb». Trnis-illL 
vières «*t Shawimgan. le nouvel 

lu promet aux citoyens qu’il fe­
ra tout son possible pour atti­
rer à Joliette «les industries «pii 
*eraienl pour notre ville un grand 
facteur « i « * prospérité.

M. Alphonse Paquin remercia 
le* citoyens «1«» Joliette «b* la mar­
que de confiance qu'il- venaient 
de lui donner et 1«*" a-Mira qu’ils 
lui faisaient un grand honneur en

iflaires privées. H b* fera pour la l'envoyant continuer au Conseil 
111•*. Il leur promet «pi il Usera p, sage administrati«m qui s’y
.• toute son influence pour as.su- 
i»r la prospérité «b» Joliette.

♦ * ¥

fait présentement.
M. Bollorose, éclievin. s«» ré­

jouit «b» l'élection qui vient ‘b* se 
terminer «*t «lit qu'il sera particu- 

I.es .-l.vl.-m s ..... .. liÇi ; ni*;iit li.Mir.-ux <l.« .-i.-ger aux
mui ut un» ni lus raiuliilnts ot l.-ur ll,‘ '»u '-'annul
IM-oKiamm.-. Ils n avai.uil plus mi.u.x qua los au .v>. . tant. .
.un r.Mnl.an as .lu ulioix. hour lu- »»• ««»',<>" la momo par.us-
sitaliun ».‘pondant no fui pas .1» 11     a,.'"'s , ‘;
longue duree, puisque, lundi, ils leureux que le per» d» M. Il-a.l »t. 
drinnui.'id une preuve éloquent» I- sien avaient sie«» nuli »luis en-

élisant 'semble au conseil municipal «b»de leurs préférences en 
>ar une forte majorité MM. L.-H. 
dead, A. Paquin et Hector Main- 
ville. qui obtinrent respective­
ment. 71»J. 082 et 629 votes con­
tre 433 données à M. Kd. Laurion.

Sur 2019 citoyens qui étaient 
sur les listes électorales, 1170 
seulement ont voté, soit 58.2 G.

sa paroisse natale.
M. J.-B. Fontaine voit avec 

plaisir, flans la victoire «b» M. 
Read, la défait»* d’un clan de Sl- 
Pierre qui cherche toujours à ini- 
Miser ses candidat*. P(*rs«»nin*lb*- 

»nt il n’a rien contre le candi­
dat malheureux. M. Laurion mais

. * l I I * III» lit (Ull • V 1 * t * V ' * w ■ — • * •

au dernier, sur 1982 inscrits j! '/•" 1.rt'ux ‘'m
Mil- les listes. 128» av»ieid usé de | • « l*'>. S‘-e dans I n on»
leur droit, soit .Moins ..... . “ 'o'iliaii» alors I» luenv»nu»
me relui de fan d»rnier. le ré- I nouveaux »»l,evm> -t les a~-I" ."Ultat «b* celle année est cepen­

dant supérieur à celui «b* I92-*.
sure d«* «pi il«* trouveront en leurs 
cnil frères «le* collaborai «»iir> sin. 

alur- que 1.180 (»f, :)>.< » leurs , •,| d»vou»-. Nous coin us
sur un total de 1952 s'étaient *!“' v"' sa-"s 'on- d- dit .M.

romaine, pour nous aider a réa­
liser les beaux projets que nous 
formons pour b* bien de notre jo­
in* ville.

D'autre." discours furent enco­
re prononcés par MM. J.-A. La-

rcndus aux urnes# Nous donnons 
ce * chiffres à dessein. Pour mm* 
d* "•»ul h* tliermomètre «pii indi­
que le degré d’intérêt que pren­
nent le* citoyens aux chose* mu­
nicipales. (’/est maigre, on en
««nvieiulra. (ju’on y songe bien: l’renière, (/-E. Uharlier et Donat 

*,s /i seulement des électeurs «»ut Germain. Il" I «die itèrent. ch a» un
voté. Pourquoi les autres .*«• sonl- 

1" abstenus? Avaient -H" , ton­
de" raisons valables do le fair*»?

ui serait, assez "«*1 pour le croi­
re f___Mai" a""**/. Polir au |our-
11,111 roll! elllons-ium* «b» jeter 
m coup d’oeil sur le tableau ."Hi­

nt «pu confirme ce quo nous 
venons d'avancer.

à sa manière, h** nouveaux eclu»- 
vins de leur éclatante victoire et 
remercièrent les électeurs «l’a­
voir place leur confiance en MM. 
Read. Paquin et Mainville.

\ «•♦•" trois nouveaux éclievin.*. 
nous mm* faisons un devoir el 
un plaisir «b» présenter no* plus 

• "Ulcères félicitai ions.
REPARTITION DES VOTES

1
•j
J.
«.

5

j
•7.
7.

t 15 St-Chs 
28. Baby 
JJ. St-I.ouis 
12. Bourget 
81, Lajoie

2 8 
28 
2
J t 
4 «

59 
^ »« a
48
J 9
81

41'»

7 (*»
50 
• ^ a <
i é

5 I 
7 8 
«2 

01 
80

105 
188 
I 22 
132 
217

0. 218. Sl-Yiateiir G 9 7 1 50 83 230

i . 180. DeLan. 48 43 « »•i i 00 1 73
8. ! 27. N.-Dame Jt 48 50 09 170
9. 78. DeLanaiifl. 33 4 5 70 5 t 158

10. 59 Manseau 30 31 34 i 5 1 08
1 1. 28, St-Chs 25 37 Gt 57 177

12 1 12. St.Thomas 38 52 01 7 4 173

87 53.3
1 t t 00.0
09 5 f *». 5
80 00.0

130 02.0
1 (0 00.9
104 00.1
93 52.8

1 00 03.3
0 ( 59.2
84 9 ^ —

• *

105 00.7

TOTAUX 4JJ 629 082 703 2019 1170 58.2

UNE MISE AU POINT
En lisant h» rapport (les opera­

tions chirurgicales faites à l'hô­
pital St-Kusèbe de Joliette au 
cours de l'année 1925, j t* consta­
te que l’on donne tout le bénéfice 
«b* eet heureux résultat à rtiahili-

M. A. Denis accompagnait sa fil­
le.

Après le mariage, devant une 
nombreuse assistance de parents 
«M d'amis, une belle réception eut 
lieu chez M. Alfred Denis, De 
nombreux et riches cadeaux fu- 
otTerts aux heureux époux, qui 
partirent pour un voyage à Otta­
wa.

Nos voeux de bonheurs accom­
pagnent M. et Mme Armand La­
vergne.

té et à la compétence fies chirur­
giens. 11 n'y a pas «D* doute que 
ces «leux facteurs ont de l'impor­
tance. mais il ne faut pas oublier 
qu'il existe un troisième faoTei'r 
très important lui aussi, qui rend 
h» séjour du patient agréable et 
vient compléter et assurer le >u« - 
eès des opérations: .i«» veux pal­
ier «lu service des religieuse* de 
la Providence et «les gardes-ma­
lades «le Ihôpital.

*:»i eu l'occasion de juger «b* 
la valeur «lu service qui se donne 
dans différents hôpitaux à Mon­
tréal et aux Etats-Unis, je ne 
crains pas «b* • I i r«* que notre hô­
pital sur ce point a fait des pro­
grès considérables et qu'aujour- 
d’Iiui son service est des plus 
parfaits.

Dr Edmond Piette.
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CE QU’IL FAUT SAVOIR

A L’ETUDE
S3

(Lettre d’un écolier à sa petite soeur)

Petite soeur, c’est moi. Je t’écris à l’étude.
A la barbe du maître, ayant pris l’habitude.
Pour chasser mon ennui, de songer à chez nous 
Et d’écrire, le front penché sur nies genoux.
Je laisse sans regret la grammaire et le thème 
Et je viens conjuguer pour toi seule: je t’aime!
Le maître remettant ses lunettes sur moi 
Jette ses yeux de lynx sans me causer d’émoi. 
Lorsqu’il est en colère il tire un mouchoir rouge. 
Mais la goutte le tient; je ne crains pas cju’iî bouge. 
Aussi je te répète encor, petite soeur.
Ce que mon coeur conçoit de mots pleins de douceur. 
J’entends dire à papa qu’il faut que je m’instruise. 
L’idée est bonne, mais n’a rien qui me séduise.
Et j’aimerais bien mieux courir à travers champs 
Dont les sillons brisés font les pas trébuchants 
Que de me voir dormant sur une paperasse 
Ou perdu dans les vers de Virgile ou d’Horace.
Des grands exploits de Rome on me bourre l’esprit. 
Et bien plus que Dollard Scaevola me sourit.
Pour ouvrir ma cervelfe et forcer ma mémoire 
Je me brise les yeux sur un pâle grimoire.
Puis une heure durant, quel plaisir colossal 
Que de faire la nique à Noel et Chapsal!
Malgré tout leur savoir ces bons messieurs m’ennuient. 
Ce n’est pas avec eux que les heures s’enfuient;
Au contraire, les yeux fixés sur le cadran.
De l’aiguille je suis le pas désespérant.
Puis viens pour m’achever le cours d’arithmétique. 
Le calcul décimal et toute la boutique.
Pendant ce temps tu cours dans la prairie en fleurs. 
Les jolis papillons aux multiples couleurs ;
Tu te fais un bouquet de pâles violettes .

: ouvrières, groupées autour de la rei­
ne, soignent les oeufs affairées, tré­
pidantes, se parlant du bout de leurs 
antennes mobiles, saisissant dans 
leurs mandibules les larves, pour les 
transporter, pour accomplir sur elles 
des rites mystérieux.

De même à la campagne, si cou­
chée dans l’herbe haute, on suit le 
travail des fourmis on a souvent l’il­
lusion que, infirme comme elles, 
comme elles on pourrait courir dans 
les brins d’herbe, perdue dans une 
forêt immense de fétus et de fleurs 
géantes.

11 en va de même lorsqu’on vit 
au milieu de petits enfants. Tout d’a­
bord. on trouve qu’ils se ressemblent 
comme des frères. Leurs corps, leurs 
âmes non déformés par la vie bruta- 

' le, approchent d’une espèce de per­
fection. Tous, ils ont les gestes pleins 
de grâce ce teint frais et transpa­
rent. ces yeux clairs, ces cheveux 
fins, ce charme, ce velouté de l’être 
en fleur, qu’ils perdront trop vite hé-
I;

Portland

Avec 'tou+e 
Sa crème !

our

CirAln-Livrc de Recette* 
Ecrivez À The Horde» 
Co. Limited, Montreal.

HOTEL PLACE VIGER
GARE VIGER, MONTREAL

Hôtel île style—dernier mot en fait do confort moderne. 
Service bilingue. Prix modérés.

•T. ».

C/i

La bonne cuisine

BOEUF A LA MODE

Ce plat est à la fois substantiel, 
économique et de facile exécution. 
Toutefois certains soins sont néces­
saires pour le réussir parfaitement.

Détail: 3 lbs tranche de boeuf, 
10 â 12 lardons. 2 oignons. 1 bou­
quet garni. 2 à 3 carrottes, I Zi pin­
te de bouillon ou d’eau, I pied de 
veau 2 cuillerées â table graisse de 
rôti.

Prendre 3 â 4 lbs de viande pri­
ses dans l’épaule ou dans le cuissot, 
la larder avec des lardons de lard

Trop souvent l’idéal de la maman 
est de faire de son fils ou de sa pe­
tite fille je ne sais quel modèle de 
sagesse passive, un petit automate 
qui sait dire bonjour répondre poli­
ment quand on lui parle, et surtout 
être “sage”, c’est-à-dire tranquille et 
silencieux; et aussi un petit prodige, 
qui récite des fables, et que l’on peut 
faire briller dans un salon.

Ou alors c’est tout le contraire, i frais ou de lard fumé, placer la 
Bébé est roi; tout cède devant les viande dans un chaudron en fer a*

Les laver et les faire tremper 1 
heure dans de l’eau tiède, les cui­
re dans cette eau additionnée de su­
cre, jusqu’à ce qu’ils soient tendres 
et le jus réduit. Enlever les noycaux, 
et hacher les pruneaux finement. Les 
dresser en pyramides dans un plat 
rond. Fouetter la crème, la sucrer et 
la vaniller, en masquer les pruneaux, 
décorer avec fruits confits.

as:
S’ils diffèrent, il semble que ce 

soit par des nuances insensibles, qui 
iront toujours en s’accentuant peu
» » » ia peu que ces petites âmes mys*c*. 
r.euses nous livreront leur secret, ca­
ché au fond de leurs yeux candides, 
étonnés devant la vie.

Nous sommes si loin des enfants, 
notie mentalité est si différente de la 
leur! Une éducatrice de talent disait 

i un jour: ’“Nous connaissons ma. les

cris- et la faiblesse des parents en 
fait un vrai petit despote. 1 out ce 
qu’il fait est bien fait. Il est rare que 
l’éducaion dans la famille soit fon­
dée sur une connaissance réelle de la 
nature profonde de l’enfant.

L’enfant est un petit être sans dé-

vec la graisse de rôti, le pied de 
veau, le bouillon ou l’eau, saler et 
poivrer. Faire bouillir le liquide, l’é- 
cumer et ajouter les carottes taillées 
en long, les oignons le bouquet gar-

Anomalies de 
la prononciation

Le “Journal de Marseille’’ pu­
blia récemment un article intéres­
sant relatif aux anomalies de pro­
nonciation de certains mots fran­
çais qui, bien que s’orthographiant 
de même, se prononcent différem­
ment et ont une toute autre signifi­
cation. Nous reproduisons quelques 
phrases:

Les poules du couvent couvent.
Nous relations des relations inté-

ni. On peut suivant les goûts, modi- ressantes.
fner la quantité et l’espèce des légu-

fense. Respectons sa faiblesse et sa mes. Faire cuire à petit feu et bien
confiance. Soyons avec lui toujours couvert pendant quatre heures, re- fier?.
vrais et toujours calmes. Surveillons- 
nous. afin qu’il ne souffre pas de no:» 
imperfections.

Ne faites pas de lui un roi mères, 
mais soyez pour lui la bonne fée, 
qu’il ne craint pas. mais qu’il admi-

tourner deux ou trois fois. Quand le 
boeuf est tendre sous la fourchette, 
le retirer ainsi que les carottes, et le 
tenir au chaud; dégraisser le jus et 
s’il est trop abondant le faire rédui­
re. Servir dans un plat chaud en

re et qu’il aime, et qui est à la fois plaçant la viande au centre et les ca-
très loin, et si près de lui. qui le pro- rottes en garniture. On sert souvent mis.
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Le 1er mai nous au No 82 8 Coin Ste-Marie 
Ancienne Pharmacie Rivest

CASTOR IA
Pour Bébés et Enfants

En Usage Depuis Au Delà De 30 Ans
Porte Tou­
jours La 

Signature de

circonvolutions cérébrales a un rap­
port avec l’intelligence.

Mais, proportionnellement à sa 
taille, l’homme a le plus gros cer­
veau de tous les mammifères; qu’­
on en juge par le tableau suivant;

Mes fils ont cassé mes fils.
Cet homme est fier, peut-on s’v

Ils ont un caractère violent, ils 
violant leurs promesses.

Ils négligent leurs devoirs, je suis 
moins négligent.

Le cuisiniers excellent à faire ce 
mets excellent.

II convient qu’ils convient leurs a-

Le chat 28
Le chien 80
Le lion 250
Le gorille 400
Le boeuf 500
Le cheval 650
L'homme 1,360
La baleine 2,800
L’éléphant 4,600
(La Bonne Fermière)

La Clé Tor
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Paraîtra en février, une nouvelle 
revue mensuelle illustrée de l’annon­
ce sous le titre ci-dessus.

Cette revue traitera de la publi­
cité sous toutes ses formes, publicité 
directe, publicité indirecte, étalages, 
promotions de ventes étude et vulga­
risation des meilleurs procédés. Elle 
sera indispensable à tout homme 
d’affaires qui veut suivre le progrès.
Tous ceux qui se servent des jour­

naux, de la circulation, des catalo­
gues, des vitrines pour annoncer 
leurs marchandises y trouveront des 
conseils, des idées nouvelles, des 
renseignements précieux, des sug­
gestions importantes, car la revue 
sera dirigée par un groupe de publi­
cistes du Canada et de l’étranger et 
renfermera en outre des articles 
techniques de nombreuses gravures, 
des modèles de vitrines, des modèles

Puis tu grimpes dans l’orme et de tes mains douillettes 
Tu plonges sur les nids un regard curieux.
Mais tu n’y touches pas, car je te sais trop bonne;
Et puis quand vient le soir, ô petite friponne.
Dis-moi, quand le sommeil clôt ton oeil pâlissant.
Ta dernière pensée est-elle pour l’absent?
Pour moi je pense à toi cent fois dans la journée 
Et si ma version n’est pas si bien tournée 
C’est que ton souvenir m’a troublé les esprits 
Et que je ne suis moi que lorsque je t’écris.

Adolphe POISSON.

ri 1* Sous une plaque de verre dans
HUb une boite, travaille, mange, se re­

produit toute une tribu de petites 
fourmis rousses. Au premier abord, 
on ne distingue qu’un grouillement 

Connaissez-vous ces fourmilières confus. Mais si vous regardez â tra- 
caprives que l’on voit dans quelques vers une loupe, la vie de ces labo-

i rieux insectes se révèle à vous. Les

enfants. Ils emploient les mêmes mots 
cjue nous, mais ils pensent autrement. 
Quand nous leur parlons, nous croy­
ons qu’ils ont compris souvent, et 
quelles ereurs nous commettons!

tège, et le respecte, et le guide avec avec le boeuf les morceaux de pied 
fermeté. k de veau; il est préférable de les ré-

Que l’enfant ne soit pas livré à ; server pour les accomoder en sauce 
tous ses instincts; qu’il se plie â une piquante, ou en beignets. Le jus doit 
règle sans en souffrir. Que cette rè- être roux pale, ayant la consistance

Et pourtant, à force de vivre au gle soit pour lui une fatalité â laque!-1 d’un coulis et non point d’un bouil- 
milieu de ce petit peuple on fin.t par le il sent qu i! ne peut se soustraire; , Ion gélatineux sans excès et d’un 
avoir l’ilusion d’être ramenée à leur majs qUe, cependant, il se sente li- bouillon, gélatineux sans excès et

d’un goût assez relevé qu’on obtient 
en ajoutant du poivre, de la musca­
de. du vinaigre en petite quantité.

* * a

PRUNEAUX A LA CHAN­
TILLY.

taille. Leur politesse, on 1 oublie, bre; souvent. N’étouffez pas en lui 
Chacun devient une personnalité, un cette spontanéité qui est son grand 
individu, qui prend l’importance, *a charme, 
valeur d’un adulte, f ous ces mots
tous ses gestes prennent une 
signification. On s'aperçoit que tout 
enfant a déjà un caractère nette- 
men marqué.

Nous jugeons trop les enfants a-

Vous arriverez, avec une patien­
te et une douceur inlassables, à le 
discipliner si bien qu’il vous sera dé-, 
sormais inutile de sévir. Et quand

1 !b de pruneaux, Vl tasse sucre,vous aurez gagné sa confiance, a­
V» lors vous pourrez lire au tond de son . t i »vec notre mentalité d adultes. Nous . ... eau pour couvrir, une tasse de cre-ame, et votre pouvoir sur lui sera

sans limites.

écoles?

nous forgeons un modèle factice, un j 
enfant type, auquel tous devraient 
ressembler. 1 (Le Canadien).

me fouettée, 1 cuillerée à thé vanil­
le 4 cuillerées à tables sucre en pou­
dre, fruits confits pour décorer.

FEMMES MALADES
ayez l’assurance que les

Agissent sûrement dans tous les cas de :

Pauvreté du sang 
Beau mal 
Irrégularités

Dérangement 
Troubles nerveux 
Chlorose, anémie

Mélancolie 
Tiraillements 
Maux de reins

Insomnie
Palpitations de coeur 
Migraine

Douleurs périodiques 
Troubles d’estomac 
Etourdissements

“En janvier 1925 j’étais fai-'boites lorsque je sens mes fnr- 
ble, je n’avais pas d’appétit et ces diminuer. J’ai fait pren- 
ma digestion ne se faisait pas, dre des Pilules Rouges à ma
mais les Pilules Rouges que 
j’ai prises m’ont donné des 
forces, ont tonifié mon estomac 
et ont assuré lo retour de ma 
santé. A mon avis, c’est le 
seul remèdequi soitaussi bon. ’ ’

jeune fille qui était faible. A 
elle aussi elles ont fait grand 
bien.” Mme George Dufour, 
1, Lafayette Lane, Haver­
hill, Mass.

# “Pendant au-delà d’un an
Mme J. Roy, 64, rue Bcrard, . ... . . „# j ai été très faible et ai souffert
Montréal. , , . , . ._______ de maux de tête, de reins et de

“Pendant longtemps j’avais certains troubles particuliers 
eu à faire un travail très dur très déprimants. J’avais eu à 
et je m’étais épuisée. J’ai été faire un travail dur et soutenu 
ensuite pendant des mois tral- et je savais que ma mauvaise 
liante, nerveuse, souffrant de santé en était la conséquence, 
maux de tète, de douleurs à Après quelques mois de ména-
l’estomac, de palpitations de gcinent, ne constatant aucune Mme \\ilfrid PERRAULT
cœur. J’ai employé lo Pilu-'.amélioration, j’ai pris des Pi- „ ttVtt,,t ‘mT «"levé tout

1 • i ’ * 1 ce que j avais de forces. Ma faiblesse persistait de­
les Rouges pendant deux mois Iules Rouges qui ont rapide- puis deux ans et mon médecin no savait plus coqu’il
et ce fut suffisant pour me re- ment relevé mes forces et ont I,1C prescrire. J ai alors employé les Pilules
^ Q „4 . . , , . , . . , . ., . s Rouges, que je savais un remède spécial à la femmemettre robuste et en bonne dissipé tout ce dont j’avais à anémiée et, «,uel.,ueH mois plus tard, je me portais

, Banté. Depuis, je n’ai con- souffrir.’’ Madame Tancrc- Les forces d’autrefois m’avaient été rendues.
. fi.nc. que d„„, lo. PMe.de Côté, 63, ru. S.-Uub,

Rouges et j en prends quelques St-Hyacinthe, P. Q. j 63, Water, Saco, Maine. ’

1

jI C

‘*Je ne savais quel moyen 
employer pour acquérir les for­
ces dont j’avais besoin pour 
l’entretien de ma maison et le 
soin de mes enfants, quand une 
amie me recommanda les Pilu­
les Rouges qu’elle in’assura in­
faillibles. En effet, l’emploi 
que j’en ai fait m’a parfaite­
ment réussi. Après quelques 
semaines de traitement mon 
antipathie pour tout travail 
était dissipé; le matin, au le­
ver, je me sentais alerte et bien 
disposée. ’ ’ Mme Neddie Bis­
son, 43, South River, Platts- 
burg, N. Y.

CONSULTATIONS GRATUI­
TES aux femmes, par lettres ou 
à nos bureaux, 1570, rue Saint- 
Denis, (N.B. Le No 274 n'existant 
plus à cause du changement fait 
par la ville). Nos médecins sont 
À votre disposition tous les jours,

de 9 heures du matin à 8 heures 

du scir (excepté les dimanches et 

fêtes religieuses). Vous serez sa­

tisfaites dca conseils qu'ils vous 

donneront pour rien. Il vous est 

impossible do vous soigner à 

meilleur marché.

AVIS: Soyez énergiques pour 

votre snnté. Refusez les substi­

tutions ou cent, soit en bouteilles 

ou en boites de carton. Les Pi­

lule» Rouges pour les Femmes 

Pâles et Failles sont dans des 

boites fie bois, l’étiquette porte 

un No de contrôle et le nom de 

notre compagnie. Les indica­

tions de notre médecin dans la 

circulaire sont précieuses, suivez- 

Ick bien. Chez tous les mar­

chands ou par la poste sur récep­

tion du prix, 50 sous la boite.

CIE CHIMIQUE FRANCO- 
AMÉRICAINE, Ltcc, 1570, St* 

Denis, Montréal.

Iles! de l'est.
Nous admettons après ceci que les 

étrangers aient quelque difficulté à 
acquérir la prononciation correcte de 
notre langue.

Le poids du
cerveau

"Foutes les théories faisant dépen­
dre l'intelligence du poids ou de la 
forme du cerveau humain ont été 
démenties par les faits. Cependant 
on tend à croire que le nombre drs

de dépliants, etc.
Vous ne pouvez pas faire de pla­

cement plus profitable, plus rémuné­
rateur qu’en souscrivant à cette re­
vue. Elle sera pour vous une aide in­
dispensable, un accessoire précieux, 
un outil d’une grande utilité.

Abonnez -vous dès maintenant 
pour ne pas manquer le premier nu­
méro qui paraîtra en février. Prix 
de l’abonnement; $5.00 par année.

Cette revue est publiée par L’Ar­
gus de la Presse Internationale, 
sous la direction de M. Raoul Re­
nault, journaliste et publiciste, au 
numéro 552, Première Avenue, 
Québec.

Tel. Bureau: 98 
“ liés. Privée: 397

Boite Postale :9G8

J.-BTE FONTAINE
courtier d’assurances

FEU — VIE — ACCIDENTS — RESPONSABILITE
PATRONALE.

Représentant des meilleures compagnies canadiennes, amé­
ricaines et anglaises.

33, RUE ST-PAUL, JOLIETTE QUE.
Informations fournies avec plaisir sur tous genres d’as­

surances.

Le grand Evénement de la Saison
Au Salon de B *auté
Un barbier qui s'est spécialise depuis plusieurs années dans 

la coupe de cheveux pour dames est actuellement à la disposi­
tion des dames et demoiselles.

Notre salon sera à l’avenir divisé en trois compartiments au 
moyens d écrans et le travail que nous donnerons ainsi sera ab­
solument privé.

Cou pcs de cheveux ftoutos los sortos).
Shampoo, traitement dos ohovoux ot du cuir chovolu,
teinture des chovoux, colffuro (Ondulation Marcol).
Massagos (visage et cou).
Manicures (pour dames et mosslours).

Pour donner satisfation à tous au temps de Noël et du Car­
naval, nous augmenterons notre personnel afin d’être en position 
de donner complète satisfaction à tous et n’oubliez pas tout 
spécialement ces jours de fêtes pour venir profiter des avanta­
ges que nous vous offrons.

BIENVENUE A TOUS

Mme Alfred Laporte
27, RUE 8T-PAUL, Tél : 589 JOLIETTE.
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Au Séminaire

M. Fulgencc Charpentier.—Nous 
avons appris avec plaisir que M. 
Fulgence Charpentier (1910-17) a 
été élu président de la galerie de la 
Presse, à Ottawa.

M. Adrien Gauthier pire. — M. 
l'abbé Adrien Gauthier, curé de 
N.-D.. du T. S. Rosaire, à New- 
Bedford. Mass., vient d’etre nom­
mé curé de St-Hyacinthe* dans la 
meme ville. C’est une promotion 
dont nous félicitons notre ami et 
confrère. ( 1897-1904).

Proclamation des notes d'exa­
men. — Les examens semestriels se 
sont terminés samedi dernier, à 4 
hres. p. m. Les résultats ont été pro­
clamés le lundi suivant, 1er février. 
Monseigneur l'cvcque présidait; le 
R. P. Supérieur et le R. P. J. Mo­
rin l’accompagnaient sur la tribune, 
fous les membres du Personnel é­
taient présents. L’ensemble des no­
tes d'examens est consolant; mais 
comme d’habitude, quelques élèves 
ont échoué sur quelques matières ou 
sur le tout. Les échecs de cette na­
ture sont toujours pénibles; mais ils 
le sont .doublement quand ils ont la 
négligence, l’étourderie pour cause 
Les maîtres luttent parfois vaine­
ment contre l’incurie de certains en­
fants; les parents devraient se met­
tre de la partie et par des promesses- 
par des reproches, même par de lé­
gitimes menaces, gagner leurs en­
fants à embrasser un règlement de 
vie plus énergique.

Livres. — Un prêtre, ancien êlè* 
lève et ami fervent, vient d’adresser 
au Père P.-E. Farley, plusieurs vo­
lumes pour la bibliothèque des élè­
ves. Inutile de dire que ces livres 
nous rendront un grand service e; 
nous remercions notre bon ami d’a 
voir pensé à nous.

Dans les bibliothèques de MM. 
les Curés et de MM. les Vicaires, 
il se trouve souvent des livres qu. 
ont été lus et qui ne le seront plus. 
Nous recevrions avec reconnaissan­
ce tous les dons de ces livres qui 
pourraient nous être faits en faveur

de nos bibliothèques scolaires.
“Brilannicus". — Voici les noms 

des élèves qui ont été invités à jouei 
des rôles dans la tragédie de “Bri- 
tannicus” qui sera interprétée en 
mai prochain:

FEMME oui POUVAIT
A PEINE MARCHER
Horn raconte comment 

elle a recouvré sa santé par 
le Composé Végétal de 

Lydia E. Pinkham
Hamilton, Ont.—44J»ai pris le Com­

pose Végétal «le Lydia K. Pinkham,

L’arome
qu’exhale

Roger Deshaies 
P.-M. Farley 

Gérald Desrosiers 
Clément Morin 

Clé-ment Clément 
Lionel Lemay 

Jean Gamache

Britannicus
Néron
Agrippine
Junie
Burrhus
Narcisse
Albine

Retraite des f inissants. — La 
retraite des Finissants, commencera 
mercredi soir, 4 février et se termi­
nera le dimanche suivant, après la 
messe de communauté.

EPHEMERIDES 
Le 12 septembre 1857, une re­

quête du collège (nous en avons l’o­
riginal) est adressée à Mgr Bour­
get pour demander l’autorisation de 
bâtir. Cette requête est signée par 
les membres du conseil nommés à la 
gestion et à la direction du collège 
Joliette (Textuel). P.-D. Lajoie, 
ptre, directeur; S. Rivcst, ptre, ass.* 
directeur; L.-G.-S. Langlois- ptre. 
procureur.

Ernesl Hébert, Rosario Bonin, !
C. H. B.A.LL.B. j

H BERT & BONIN !
Avocats et Procureurs

No 38 Rue Notre-Dame,
BLOC STEINBERG 

TEL. 120
Loi ciüile et criminelle.

Collection Commerciale

♦++++*****4m9

Succursales: Montréal. Jolirttrc 
Shnwinigsn l'nlls.

POUR VOS YEUX

Consultez le Spécialiste
1.0.0'JEET 11.0.0.0.

Lunettes de tous les prix. 
Verres do premlôro qualité.
Jours do Bureau: Vendredi 

et Samedi
TEL. 206

Joliette19 Rue St-Paul,
h

et ne v o u d r a i s 
plus m’en passer. 
Je souffrais tant 
fie maladie fémi­
nine que je pou­
vais à peine mar­
che r, et j’étais 
épuisée, pouvant 
à peine faire mon 
travail domesti­
que. Je restais au 
lit trois ou qua­
tre jours à la 
fois. Une amie me 

it d'essayer votre Composé Végétal, 
près en avoir pris deux bouteilles, 

e commençai à vaquer à mes dc- 
oirs. J’en ai pris «lix bouteilles en 
out, et je suis maintenant en par- 
aile santé et fais tout mon ouvrage, 
t’ai aussi employé le 44 Sanative 
vVash” «le Lydia E. Pinkham, et je le 
trouve excellent. Mais je «lois ma 
santé au Composé Végétal. Même si 
e prix était plus élevé, je ne m'en 
«lisserais pas.”—Mme Nellie Horn, 
s St. Matthews Ave., Hamilton, Ont.

Vous sentez-vous quelquefois épui- 
éc, nerveuse et faible? Prenez alors 
e Composé Végétal «le Lydia E. 
l'inkham, il est excellent pour cela. 
Il soulage toujours, et si vous le pre­
nez régulièrement et avec constance, 
il fera disparaître cet état!

W.V.SV.V.V.VrV.V.V.V.VA
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révèle la qualité parfaite de la feuille.
L'excellence de cette qualité ne varie jamais.
Etiquette brune, 75c. - Mélange Orange Pekoe, 85c.

Belle victoire des 
Ch. de Colomb

Le ‘ ‘Joliette Ind.”
s’affirme...

Toujours sur la patinoire tic 
l’Académie, I** Hub «!«• base-ball 
“J«di«*tle Ind.’* nous a encore don­
né. mardi soir dernier, une exhi­
bit iou «b* gourd.

Les deux équipes en présence 
furenl les mêmes que le mardi 
précédent: les “Essoufflés” contre 
le- “Fatiguants”.

Kî i L’asistanec qui n’était peul-ê-
Nous avons pu établir la liste des ,n. pus *lllssj NOMBREUSE qu’à

procureurs du collège jusqu’à date; ln premier** partie, lut cependant
elle se lit comme suit : 1846-47, M. remarquable par la qualité des

gln<*«*. préteiulaienl linéiques - 
joueurs .

Si le poids «b- l'arbitre a dimi­
nué ion livres! l’énergie «lu tra­
ditionnel -illllft n’en a pas souf­
fert...ce n’élaiti plus le sifflet en­
roué • la première partie... Le 
nouvel arbitre “pouls plume” 
«•n était tellement enchanté qu'il 
l’essayait à l«»ul propos, doue à 
propos «b* rien!

Il y eu! aussi d’autres chante, 
ments: Le gérant T«»ssi«*r que b

per>«mnages qui la composait. 
Norbert Barrette; 1847-48. Frère Dans Tunique but de conserver 
,« . r.. /. • la gla«*«» «*n meilleur état, les jou-Ltienne Champagneur(Les premiers i iM1I> on( ,.hjmg,; ^arbitre püur
livres de comptes du collège que eette parti**... (200 livres qui se 
nous possédons aux archives sont de ,-ail <los *VnH.s“ sur la
lui) ; P. I araise Lahaye, depuis le 
12 novembre jusqu'au 19 août 1849.
(Le P. Lahaye tenait ses comptes en 
anglais). Le P. Pascal Lajoie fut 
procureur du collège du 19 août 
1849 au 15 mars 1850; Le P. An­
toine 1 hibaudier. du 15 mars 1850 
iu 9 août 1851; le Père Etienne 
Champagneur, du 9 août 1851 au 
21 février 1852; le F. Augustin 
Fayard, du 24 février au 13 août 
1852; le P. Pascal Lajoie, au 13 
août 1852 au 5 août 1855. A partir 
du 5 août 1855, le P. Louis-Geor­
ges Langlais occupe la fonction de 
procureur jusqu’en 1872.

Le F. Octave Gandrault qui fut 
employé au collège Joliette de 1848 
à 1855, et que nous avons indiqué 
comme procureur ou économe, ne 
fut que le commissionnaire du pro­
cureur en remplissant d’autres fonc­
tions.

Voici l’acte authentique du bap­
tême de M. Smith que nous avons 
inscrit sur la liste du personnel de 
1846-47 et 1847-48. *

Le 27 juin (et non avril), mil huit 
cent quarente-sept, nous- évêque de 
Kingston, soussigné, avons baptisé 
solennellement Lucien-Marie-Jean- 
Baptistc-Barthélcmi Smith, âgé de 
vingt-et-un ans et quelques mois, 
précepteur de langue anglaise, fils 
légitime de Luman-B. Smith, gen­
tilhomme agriculteur, domicilié dans 
l'état de Vermont, et Lucia Smith.
Parrain et marraine: L’Hon. Bar- 
thélemi Joliette et Mme Charlotte de 
Lanaudière, son épouse.

Signatures
J.-B. Joliette, L.-Ls Montpetit,

Peter Charles Leodel. Z.-L. Rés­
ilier. ptre. L.-M.-J.-Bte-Barth-lemi 
Smith. L.-H. Duvert- Ant. Man­
seau, ptre. v. g., t Remi, évêque de 
Kingston .

St-Liguori

Les Chevaliers «le Colomb ont 
rcmptirlï* dimanche une victoire 
bien méritée sur l’équipe «b* Crab­
tree Mills. Une foule très noiu- 
hreiisc a «*té témoin «b* c**tl«* par­
tie qui lut jouée à la Patinoire St­
an n*. Le score final «b* 3 à t in- 

u«* que la partie a été contestée. 
Si les Chevaliers «b* Colomb ont 

Iriomplié «•'*•.-t grâce à leur j«*u, 
d ensemble «pii «‘«mimeur»* à s’af­
firmer «rime manière sensible. 
L«*s deux «lerniers points enrégis- 
I rés par les Ch. «b* Colomb ont 
••b* de tout** beauté : b* eapitaine 
Prévost « * 11 a un à son crédit. A- 
prè- avoir pris la rondelle près 

•*s buts « b • SOI! «’lub il fit UI1C 
b'seent** de tout** beauté, déjoua 
tou* se** adversaires et alla loger 

i nuidelle dans les buts du 
u.rahlre«*'. Le dernier point fut 

il après une belle course de 
Payell** «pii, mie t'« » i s près «lu fibd

juuoi-qu’au fornincncrmonl. fs.ut.-1 Kï.t’rît.i/L4:i,4,r,’,,M U""'a nvtfC

fait de ruser pour éviter h! .,K ,, ..... "" " , , ‘
dell<‘... selon sa coutuni» " mï 'V", . h'*

Adolphe Laurin, l’*,x-arbitre, h"u> l'ail plaisir «b* not«*r que 
fut le gardien des buts «h*s “l'a- jom urs «les Cli, • !«* Colomb 
liguants . Loin d’être mortitié «bamloiinenl «l«* plus en plus b* 
d’avoir per*lu sa position d'arhi- , j'.'ii iimividu**! pour faire place au 
tre», il poussa l’hêroisme ju-qu à p u «i ensemble «pii «»*t beaucoup 
garder les buts SANS PATINS plu- pratique t-t -«•rnm** toute plus 
pour la raison que l'on >ait .. , intéressant.

Le jeu fut un pou brutal, far-; Le point «pu fut compté par le
bit re «lut iutliger 33 punit nu -, 

Jos 'Tessier a joué nicrv'-ibu-.'-
Crahtree .Mill- a i*aiisé une «*er- 
laiii** surpris»*. L'arbitre Deschê-

ment bien... Il a cependant - u u- m*- venait de *ilfl*»r un “Imrs -jeu* 
ne parole malheureuse. \pi«-- a-I pii n’avait -an- l«uil«* pa- et** «*:i- 
voir fait une «lescente «b- t• *ut•• L*ndu «l«* tou- les jou«*ur>. car b* 
lu*aulé il est venu en «•* » 111 - i •. u a-! P*n **•• e«uilinua b* point fut 
vit Carpentier. • • Foudr««yanl ce -«•«•r«'- un instant après.
dernier du regard, il ]»ronon*;a _____ __ .______
eette terrible parole: “On s’v«*rra” | ’
Ca sonnait mal à Torcilb*.. bam**! GOURET à RAWDON
puisepu* nous n’étions pr*Vi-é _
ment que “onze” sur la «lace ;« ,-«• 1 »*' |,**,|e joui.- a «-t.* ............... ..
moment là! 'Ire le Hub du \illage de Itawdon

! et *■**! il i du Collège Le club du 
Somme toute, ce fut «-r mi une \ il|.,^.* i.-mporta lit vh-Pure. a-

très belle partie que celle de mar. près dix minutes de jeu supplé-
• I i - l»*‘s j*»u**urs ont « * t • * iapi ;••- nn-ntairc, ;»%•*«• un — «*< • r** «b* ? à 1. 
H’ès effectifs. Le résultat qui fut Notre club s'améliore «b* j«mr «*n 
«b* 3 a 3 apres que deux | iodes jour Dimanclm I** 7 lévrier, l'Ai- 
siipplémentaires furent jouée.-, L|nn’ «b* J.di«»tt«* mois rendra visi. 
in«li(]U«* bien eroyons-n*»u- ouït j *. Nous comphm- -ur une gran-
Tintérét que eette partie ;i -u-«-i- 
h’* «lu commencement à la lin.

J ’allais terminer «•«• i apport 
sans àieiitionner le fait q m au­
tre nouveau joueur s * • • -1 a .--i a­
ligné sur TéquipeL Oast««n «'.ontu 
(“HIT/.'' au goure t . t<»| est son 
nom «*t prénom. Détail pliv--uu«

*t«- assistance, car la parti** s«*ra 
i«-- plus intércsantes. .

CComm.

, , • . .. * IMMII l-l IMI'III’III. I^«*l<ll| t | v- -II, «•
,vms l"un.su‘l: s,u;s qm a aussi son importa.! , .1

. >""■ qqin/.ai"(* de joui s mi,llst.l(.h(. la .'.ch
»ealpré les *pi«*l(pi«*s douzaines «h* 
b«mi«-illes «l’clfervesci'iit qui lut 
ont servi «b* trailem**nt. passa 
temporairement la gérance «b* s jii 
■*piip«* à Haul Courteau qui se 

«li-tingua par <b*s c«»urs«*s se»i.*:a- 
Iionnelles. avec son nouveau bâ­
ton “hand made” «te Choquette. 
*'il n’a pas score pour son Hub 
•'••si t<»i 11 simplement parc*» qu’il 
n’a pas «*u la rondelle à la portée 

• s«m bâton...
Arthur Desmarais qui n’a pu 

«mer fut remplaré par Azellus 
ib-«»n'r«»y «pii fait partie du club «b* 
st-Félix. C** joueur promet beau- 
«•ollp! S«*s “poke-rherks”...av«*c la 
bamlc lui ont valu l’admiraliou de 

c»-«'-quipiers.
Haul Lachapelle qui suit actu- 

•*lb*m**nt un lraitem<»nt «i*» piqûres 
au eo«»iir. était remplacé par 
Cabriel Carpcntier. ci-«levant «b» 
St-Félix. violonist*» éminent

•

<mi gérant b* mil sur la 
défens*». Hicii “bourré" on pou­
vait I• * confondre avec 1«* gardien 
«les buts.

Le gérant Lachapelle lit sensa­
tion! Il nous arriva sur la glace 
tout fraielicmcnt équipé: bottines 
•-I patins à la “Morenz”. protec­
teurs »q jambières neufs... son 
bâton portai! l'inscription : “La
.Mort ... Br«»f. c’était imposant. 
T«»ut c*»t accoutrement d«* croisa- 

• i«* ne l'a cependant pas empêché 
*le s'étendre environ 006 fois...

Le jeu a été plus rapide que la 
I remière lois

“Cyclone” hesormiers. l'étoile 
de- étoiles. s’«*st encore frotté de 
très près avec les joueurs, il nous 
a avoué avoir vu étoiles «‘t chan­
delles... Aumonl a conlinué à tai- 
iv îles “mamours” à la bande... 
Alt’r«*«l Laurin et Lussier ont été 
i«-- deux “professionnels” des é- 
«tuipes. Peerless Green qui n’a pu

I pl 1 là” '! O- 
elieuienl éclos*»; jamais d’y.-ux... 
Son jeu : rapide. «*t bab disent 
Jcs siens; énervant. dis«-i:! a* i - 
v«*rsair**s.

Voi«-i la l'ompositi«m .b - équi- 
p«*s :

LE ”JOLIETTE IND.”
A ST-FELIX

Dimanche prochain, le nouveau 
club de gouret “Joliette Ind.”. ira 
mesurer ses forces avec le club St- 
Félix de Valois. Comme vous pour­
rez le juger par le rapport de leur 
dernière partie, les joueurs du ”Jo-Les Essoutllés Los 'Fatiguants* , . it

Venue buts \d. Laurin liette Ind.” sont en grande forme- et
^Auneuit j|s sonj en me m le de donner une 

belle exhibition. Le départ se fera
Carpcnt i**r 
AL Laurin 
(L Coutu 
i bmrteau 
< î**nlfr*iv

*lé feus**
«b;f«*nsi*.

eentr«* Lachapelle 
aile g. J.ussier 

aile d. I lesormiers 
subs * ;ivrn

Arbitre: Alfred Te.4si**r 
Chronométcur: Paul La. liapelb* 
.Sommaire: -

I «• période : Les Es sc mi ll’lés lo ni.
l •* périoih» : Les Essoufflés 3 ni.
2 c période : Los Fal iguants 5 m.
2«» pério«b» : Les Fatiguants s ni.
2c péri*»*!»1 . Le* • Esoufflés I m.
3«* p*»ri«nb* : Les Fatiguants I S m.
Pé roules - U p p h-nifiitaires: |pas «b*

point.
Prochaine partie: mardi pro - 

lutin.
NI HCI S

par le Pacifique et le retour s’effec­
tuera le même soir.

NE PAS OUBLIER.— Que vous 
livuverez toujours chez Lavallé 
«•I Frère, 1«* meilleur poisson frais, 
fromage de toute sorte, fruits et 
légumes.

Un*? visit*» est sollicitée.
Service prompt et poli.

Nous donnons une attention 
toute spéciale aux ordres par té­
léphone.

Hell Toll. No 10.
A noter que nous échangeons 

tse chèques «lu Canadien Natio­
nal et autres.

J .A. P.ETTE

_____J.

ALEX. RIVEST 
K *• Tél. 464 J.

N

PIETTE &. RIVEST
AVOCATS

DHOIT MUNICIPALE ET SC**L\IHK

23 RUE MANSEAU,
BUREAUX.»

Tél. 158. JOLIETTE, QUE.

En visite. — M. Félix Grenier.1 
le St-Léon. Manitoba, en visite |J^ 

dans sa famille depuis Nocl. est o 
parti la semaine *b*rnièr*» pour Z 
»clourin»r avec b*- si**ns. Il était ^ 
m nombre «les voyageurs «b» “La 2 
■Survivance Français»»” «pu visita < 
es principales villes «b» notre pro- ; 
ince **n *lé*»einbre *b*rni*»r. o
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POMME nous ajouterons sous peu 
^ à notre commerce les merceries 
pour hommes, nous vous offrons à

Grand 
Sacrifice

s

la balance de nos marchandises pour dames.

Contrat de la Malle
DKS SOUMISSIONS CACHETEES, 
adressées au Ministre îles Postes, 
seront reçues à Ottawa, jusqu'à 
midi, vendredi le ”0 février, IÜ-0. 
pour b* transport des Malles «le 

Majesté, sous les conditions 
d’un contrat pour un terme de 
pialn» années, fois par semai­

ne sur la roui*» rurale No 1 de Ste- 
Mélauie, à commencer au bon 
plaisir «lu Ministre «b» Postes.

Des avis imprimés contenant 
• I « * s renseignements plus détail­
lés au sujet, des conditions «lu 
rouirai projeté peuvent être vus 
mx Hurenux «b* Poste d*» Sle- 
Mélanit» H au bureau «b» l’Admi. 
tiist rat eut* »b» Dislriet où Ton 
pourra aussi s«» prorurer «les for­
mules «b* soumission.
Pureau de TAdministrâleur 
«le District.
Montréal, l i janvi«»r. 1020

J. TAYLOR,
Administrateur de Dlstrlot.
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MANTEAUX, valeur de $15.00 à $35.00 
pour........... $10.00 et $29.00

ROBES crêpe laine Français. Valeur $25. 
à $32.50, pour ............. $19.95

ROBES flanelle pour dames. Valeur $7.00 
$8.00 et $9.00, pour...........$5.95

ROBES flanelle pour filletes de 2 à 14 ans 
Valeur $4.00 et $5.00 
pour.................$2.95 et $i>.95

Un lot de CHAPEAUX, jolis modèles à 
vendre «à sacrifice.

BLOUSES, valeur $2.50 à $11.00
20/1 DE REDUCTION

Sous-vêtements, bas, saccochcs, mouchoirs, gants, serviettes, gilets de laine, etc etc.
10^ et 15 - DE REDUCTION

Venez nous convaincre que quand nous faisons une vente à réduction; c'est réel.

GUAY
41 Notre-Dame
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LE FEU EN 1925
A la dernière’séance du Conseil municipal, le chef du départe­

ment des incendies fit rapport des activités de son département au 
cours de Tannée 1925. Voici ce rapport tel que présenté par M. Mois.» 
Forget.

Joliette, le 13 janvier 1920.
A son Honneur le Maire et

Messieurs les Echevins de la Cité «le Joliette*.
Mosttieu rs,

J'ai l’honneur de vous soumettre le rapport annuel du départe­
ment des incendies pour l’année finissant le *31 décembre 1925, sa­
voir :

APPELS REPONDUS DURANT 1925 ..............--_____ 1'.0
APPELS REPONDUS DURANT 1921............................. 120

Augmentation...................- -................................... 20

INCENDIES DURANT 1925 .......................... .......................
INCENDIES DURANT 1924 ........................................

44
30

Augmentation ......................................................... 14

FAUSSES ALARMES DURANT 1925 .............................
FAUSSES ALARMES DURANT 1924 .............................

14
12

Augmentation ___--.............................................. 2

FEUX I)E CHEMINEES. ETC., DURANT 1925 ____
FEUX DE CHEMINEES. ETC., DURANT 1924 ____

i
HH
46

Augmentation............................................................42

OUTILLAGE UTILISE POUR FINS D’INCENDIES:

Hoyaux (pieds 
Echelles (pieds 
Jets d’eau (jets)
Horne Fontaines 
Extincteurs (20 gais 
Extincteurs (2H* gais 
Engins à vapeur (fois 
Haches

1925 
I 0800 

659 
4 5 
25

5
109

6 
36

1924
12650

487
38
23

4

10O
3

36

A U g. 
4 150 

172 
7

1
9
3

Deux incendies «l une importunée eonsiib'-rablc ont «*u lieu «lu — 
rant l’année*

1. Les scieries Copping ainsi que huit maisons «lu village Fla­
mand, le 9 avril 1925.

2. L’hôtH Commercial, b» magasin Knlil Zaien, Stavros, Lépitie. 
etc., le 20 avril 1925.

Au mois «h» septembre b* Département répondait à un appel pres­
sant à St-Tbomas «b* Juliette »»t ce avec une pompe à vapeur et mille 
pieds «h* boyaux. «•«• «pii dans les Hre«»nstan«*«*s rendit service d’un*» 
manièr«» elVicaec.

I automne «b* 1925, nous avons fait b* ramonage des chemi­
nées pour h* première fois depuis nombre «Tannées, ce qui nous a 
donné un bon résultat

\oi«*i les sorties pour feux «le cheminées pour les trois derniers 
mois «le Tannée:

1924 1925
16 H

Diminution.................................... - - _ _ 8

Appareils ot outillages du département d'Inoondlos:

1 pompe à vapeur Wateroust capacité 600 gall, à la minute 
1 pompe à vapeur Cathaiu, capacité 300 gall, à la minute 
1 «lividoir automobile contenant 1000 pieds «le. boyaux 2 Vj 
1 voiture à échelles, contenant 2H» pieds d'échelles
1 voiture à échelles, contenant 125 pieds d’échelles
2 dividoirs simples, contenant Guo pieds de hoyaux «le 2 VI*
Nous avons deux voitures d’hiver pour remplacer celles «l’été.

quatre chevaux, (rois harnais doubles, trois harnais simples, 16 lan­
ces à boyaux, H extincteurs de 2% gallons. 2 extincteurs «b» 20 gal­
lons. H bachesv 7 robinets d'arrêts à boyaux «le 2 E*, 14 courroies à é * 
ehelles, 9 ceintures et 12 clefs pour bornes Huitaines. Nous avons en 
service 5800 pieds «b* boyaux «b* 2 V-.* dont 3400 «le première classe, 
2000 pieds de deuxième classe «*t 400 pieds *1*» troisième fiasse.

Notre ville possède un des meilleurs systèmes d'alarmes à 111- 
eendi«»s du Canada.

REMARQUES

Comme chef «lu Département des incendies j«* désirerais attirer 
l'attention «b» votre conseil au sujet du ramonage des cheminées, ce 
qui à mon humble avis est d’une importance considérable si Ton en 
juge par l'augmentation des appels qui ont eu lieu «%**tt*' année, soit 
42 •

Afin d'y remédier, je suggérerais que le Comité des Incendies 
soit prié d’en faire une étude spéciale.

(A suivre à la «lernière page
Je désirerais «i»* plus attirer ratt«*ntion «l'une manière toute sp«*- 

riale sur l’espace manquant à la Station «b» Feu, pour le logement 
des apareils nécessaires, «•«* qui en cas «le eonflagration. mettrait 1**- 
pompiers dans une position très dilVicile.

En mon nom et celui «les pompiers, qu’il me soit permis »!*• re­
mercier sincèrement Son Honneur le Maire et Messieurs les Krlie- 
vins poui- l'intérêt tout particulier ainsi qm* les bons égards toujours 
apportés aux employés «lu département «les incendies.

Mes meilleurs reniereiements à M. Leduc, pour ses conseils et 
son aide toujours précieux.

Remerciements au personnel de Cliêtcl «le Yilh.» pour leur cour- 
toisii» à notre égard ainsi qu’à messieurs les j«mrnalist«»s pour leurs 
«•omptes-rcmlus toujours sincèr«»s ot loyaux.

Respectueusement soumis,
Moïso* FORGET,

Chef du Département «les Incendies.

La BRIQUETERIE Saint-Laurent
71 rue St~Jaoquo8, Montréal Limitée

Téléphone Harbour 4904 
Briqueterie: LAFRAIRIE, P. Q. I

OSCAR LANDRY
"LE SEUL PHARMACIEN LICENCIE A JOLIETTE”.

Tél. 228 et 482 51, rue Notre-Dame, Joliette

Articles de caoutchouc vendus
à sacrifice.

A cause de leur nature périssable, nous allons vendre 
à sacrifice les articles suivants qui nous restent do la der­
nière vente à un sou

• <

Tabllors en caoutchouc........................................................................39
Couohos on caoutchouc....................................................................... 19
Sacs à eau chaude “Dominion”........................................................98
Sacs à eau chaude “Rob Roy . ...................................................1.39

Choix Service Qualité
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Saint-Michel
des Saints

Dcccc. — Mardi dernier, est dé­
cédé chez M. Narcisse Beaulieu, 
charretier. M. Pierre Dorion. après 
environ trois semaines de maladie. 
M. Dorion travaillait dans les chan­
tiers.

Le service fut chanté jeudi.
¥ ¥ ¥

Dimanche matin, est décédé chez 
M. Benny Mc Laurin. M. Charles 
Duchènes. du Lac St-Jean. Depuis 
quelques anées. M. Duchènes tra­
vaillait dans les chantiers pour ia 
Compagnie Laurentide. Il était très 
estimé de ses compagnons. Il descen­
dit du bois malade, et mourut a­
près quelques jours de maladie.

Le service fut chanté par M. I’ab- 
bé A. Charpentier. Les porteurs é­
taient: MM. Albert Durand, Au­
rore Laporte. Ferron et Bouchard.

Nos sympathies aux famille éprou­
vées.

+ * *
Mariage. — Mercredi fut béni 'e 

mariage de M. Georges Gouin, veuf.
à Mme Vve Dam \se Neveu.

¥ ¥ ¥
MM. Jacques et Paul Emile Du­

gas de St-Jacques, sont retournés 
dans leur famille après un séjour de 
quinze jours, chez leurs soeurs: Ma­
rie-Flore. institutrice, et Marie- 
Berthe. puis chez leur oncle M. 
Léandre Ménard.

Saint-Cüthbert
Mariages. — Le 20, à 9 hres. en 

l’église de St-Cuthbert, M. l’abbé 
Damien Ricard, a béni le mariage 
de M. Adélard Bibeau et de Mlle 
Aurore Lapointe. M. J. Bibeau 
servait de témoin à son fils et M. 
Azarie Lapointe accompagnait sa 
fille. Le bouquet de la mariée se 
composait de roses rose et de fugè- 
re. Pendant la messe Mme J. Clé­
ment, Mme Barrette, Mme Paul, 
Aline Fafard et Roméo Fafard fi 
rent les frais du chant et Mlle Ca­
bri elle Fafard touchait l’orgue. A­
près les épousailles tous les invités se 
rendirent chez le père de la mariée 
peur une grande réception. Nos; 
voeux de bonheur accompagnent les
nouveaux époux.

¥ « ¥
Mercredi, 20 janvier, M. l’abbé 

J. Grandpré, bénissait le mariage de 
Mlle Agathe Mandeville, fille de 
M. et Mme Louis Mandeville de 
St-Cuthbert et de M. Horace Che­

valier de File Dupas. De magnifi­
ques chants furent exécutés pendant 
la messe par Mlle Colombe Cheva­
lier. Mme Pelletier, et Roméo Fa­
fard et Mme Armand Grandpré tou­
chait l’orgue. Apres la cérémonie 
tous les invités au nombre de 75 se 
rendirent chez le père du marié. Que 
le bonheur accompagne ces nou­
veaux époux.

¥ ¥ ¥

j\aisances. — M. et Mme Sa­
lomon Dubois, née Marie-Louise 
La ferrière, ont le plaisir d’annoncer 
à leurs parents et amis la naissance 
d’une fille, baptisée, Marie. Jeanne. 
Arsillia. Parrain et marraine: M. et 
Mme Joseph Lamoureux.

* * #
M. et Mme Eugène Robillard, 

née Clémentine Lauzon, étaient le 
27 courant les heureux parents d'u­
ne fille, baptisée Marie, Je inné. 
Alice Georgette. Parrain et ma rai­
ne: M. et Mme Edmond Rob'pard.
grand'parents de l’enfant.

¥ ¥
Décès.— Le 21 janvier, en l’Egli­

se paroissiale de St-Cuthbert, ont eu 
lieu les funérailles de M. Octavien- 
ne Roberge. La levée du corps fut 
faite par M. l’abbé Damien Ri­
card. qui chanta aussi le service, as­
sisté de MM. les abbés J. Grandpré 
et J. Lefebvre comme diacre et sous- 
diacre.

¥ ¥ ¥
En visite. — Mme Vve Adrien 

Lafrenière de Grosnordale, ainsi 
que son beau-frère. Avila et Berna­
dette Lafrenière. de Joliette étaient 
de pasage à St-Cuthbert. chez leur 
oncle M. e Mme Anselne Cabana.

St-Jean de Matha

Décédée à 91 ans. — Le 27 jan­
vier eurent lieu les funérailles de 
Mme Nazaire Gravel née Esther 
Charbonneau. La levée du corps 
fut faite par M. l’abbé Anselme 
Rondeau, vicaire, qui chanta le 
service ayant comme diacre et sous- 
diacre MM. les abbés D. Bordeleau 
curé de St-Félix, F.-X. Lafrance, 
curé de la paroisse.

Les porteurs étaient les six fils 
de la défunte: Joseph, Georges.
Ovila. Sévérin, Euclide et Eucha- 
riste Gravel. Portaient les coins du 
poêle: Mmes Ovila Gravel- Geor­
ges Gravel, Pierre Gravel. Charles 
Rondeu, Sévérin et Joseph Gravel. 
La bannière des Dames de Ste- 
Anne était portée par M. Nap. 
Charbonneau et Gilbert Bonin, les 
rubans étaient tenus par Mmes 
Nap. Charbonneau, Hormisdas Fo­
rest. Nap. Archambault et Gilbert 
Bonin.

La quête fut faite par les deux 
nièces: Mme Albert Gravel et Mme 
Arthur Rainville.

La défunte était âgée de 91 ans. 
Nos sympathies à la famille.

St-Félix de Valois

Ces jours derniers eurent lieu les 
Quarantes-Heures au couvent.

* * ★
I isitours. — M. et Mme Jos. 

Mondor et leur fille Noémie de St- 
Damien étaient, la semaine derniè­
re. les hôtes de M. le Dr E. Mon­
dor.

+ * *
De passage Mlle Annette Char­

bonneau de Joliette pour une quin­
zaine afin de visiter les familles Ba- 
zinet, Gadoury, Durand et Char­
bonneau.

¥ ¥ ¥
Soirée. — Le 28 dernier eut lieu 

une soirée chez M. Nap. Charbon­
neau h l’occasion de l’anniversaire 
de naissance de leur fille Mlle Albi­
na. Un grand nombre de parents et
d’amis prirent part à cette soirée.

¥ ¥ ¥

Référendum préliminaire. —Lun­
di. 1er février, le Conseil fut assail1» 
par plusieurs propriétairs du village 
au sujet du payement de notre sys­
tème de protection contre les incen­
dies. Cette dette s’élève à environ 
$4000.00. et elle est payable par 
les contribuables du village seule­
ment.

Les uns veulent payer comptant, 
les autres demandent à créer un 
fonds d’amortissement payable en 
15 ans; mais pour utiliser légale­
ment ce second mode de payement, 
il faut en appeler aux contribuables 
de la municipalité par voie de réfé­
rendum. C’est un règlement pour fai­
re voter ce référendum qu’on de­
mandait aux conseillers d’adopter, 
tandis que d’autres demandaient que 
ce règlement ne soit pas adop‘é. A­
fm de connaître l’opinion des pro­
priétaires du village qui seront ap­
pelés à payer, il fut décidé que lun­
di, le 8 février- un référendum pré­
liminaire sera voté dans la salle du 
Conseil, par les seuls propriétaires 
du village. Le poil ouvrira à 9 
hres de l’avant-midi pour se fermer 
à 6 hres de l’après-midi.

Ce référendum préliminaire aura 
pour but d’engager le Conseil à a­
dopter ou a rejetter un règlement 
pour tenir un autre référendum lé­
gal dans lequel tous les propriétai- j

res de la municipalité pourront se 
prononcer pour ou contre 1 emprunt 
de $4000.00 que les contribuables
du village rembourseront en 15 ans.

• • •
Naissances: — Dimanche, le 31 

janvier, a été baptisée Marie. Her- 
mcline, Claire. Rita, fille de M. 
Albert Larose. journalier, des Sa­
blières. Le parrain et la marraine 
ont été M. et Mme Hormisdas A­
dam de Joliette.

¥ ¥ ¥
Dimanche- le 31 janvier, a été 

baptisée Marie. Fernande, Noela, 
fille de M. Ludger Gravel, journa­
lier du rang de Ste-Marie. Le par­
rain et la marraine ont été M. et 
Mme Olivier Généreux, du rang de 
Ste-Marie.

¥ » ¥

Dimanche, le 31 janvier, a été 
baptisée Marie. Berthe, Gertrude, 
fille de M. Hormisdas Rainville, 
journalier, du rang du Portage. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Isaie Bacon- du rang de Ste-Marie.

St-Côme

^VvA-EURS PASSEE

!q ■ '-'x

LIBRAIRE ET MARCHAND DE MUSIQUE 
72 RUE MANSEAU ^JOLIETTE, QUE, ^ f| r

( Près Lajoie ) /—> „ U'-""
)• fvf

il défendu
de laisser passer une occasion 

pareille sans en profiter

!> I AN OS
AU SON RICHE ET PUR

Saint-Saëns Modèle A $275.00
«1 M Modèle B $300.00

Sainte-Cécile Stylo Louis XV $375.00
Langelier Spécial $335 00

K Concert $385 00
Pratto Mignon $485.00

h Boudoir $525.00
ii Artiste $575.00
ii De luxe $650.00

Langollcr A queue $875.00
Pratto A queue 1260. à 1850.00

PHONOQRAPHES

* J

Saint-Saëns 
Langolier 
Pratto C. 
Sto-Cécllo 
Ennis & Co. 
Pratto Concert

GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN FEUILLE 
- — RADIOS ~

ET TOUJOURS LES MEILLEURS PRIX

ARTISTIQUES ET DURABLES

PIANOS AUTOMATIQUES
.$450.00
$575.00
$875.00
$525.00
$485.00

$1050.00

DI8QUE8.

M. Lucien Martin, de Ste-Marie 
Salocné. était en visite au presbytè­
re, la semaine dernière.

¥ ¥ ¥

M. l’abbé A. Allard, vicaire à 
St-Damien et M. Bolduc, sont pas­
sés ici dernièrement. Ils venaient de 
visiter les chantieurs de M. Hormis­
das Mondor. »

* * *
Mme Alphonse Labine est reve­

nue dans sa maison, après un mois 
passé à l’hôpital St-F.usèbe de Jo­
liette.

¥ * *
Notes du mois de janvier.

Ecole du village
Sous la direction des Religieuses. 

bénie année
lères: Mlles Irène Riopel 92b» j

M.-B. Hénault 92»/2 
4cmc année

1ère: Mlle Yvonne Rivest 85* 4 
3èmc année

1ère: Mlle Yvonne Morin 91 */4 
2èmc année

1ère: Mlle Yvonne Morin 9P/5 
Ecole No 2

Sous la direction de Mlle Hélène 
Gauthier 

5ème année
1ère: Mlle Délia Mailloux 75 

3ème année
1ère: Mlle Valéda Venue 74 

2èmc année
1er: M. Lionel Venne 81

1 ère année
lères Mlles Malvina Mailloux, 

Annette Mailloux 
C ours préparatoire 

1ère Georgette Venne

RAWDON
Déccc. —Jeudi, le 28, était 

chanté, en l’église paroissiale au mi­
lieu d’un grand concours de parents 
et d’amis, le service de M. Aime Fo­

rest, bourgeois, et ancien citoyen de 
St-Jacques- et de Rawdon. M. Fo­
rest est mort chez sa fille Mme C. 
Dubord, de Montréal.

Aux funérailles on remarquait: 
MM. Odilon Gaudet, notaire, Eug. 
Marion, de St-Jacques. M. Geor­
ges Poirier, de St-Alexis, etc. Nos 
sympathies à la famille Forest.

♦ * *
M. Azarie Gaudet est décédé 

chez sa fille Mme Albéric Houle. 
M. Gaudet ancien de St-Jacques et 
de St-Ambroise. vivait au milieu de 
nous depuis plusieurs mois. M. Gau­
det qui comptait beaucoup d’amis, 
est décédé à l’âge de 78 ans. Ses 
funérailles ont eu lieu en l’église pa­
roissiale, mardi le 2 février, au mi­
lieu d’un grand concours de parents 
et d’amis. Nos sympathies à la fa­
mille.

m ¥ ¥
Vendredi, le 29, à 8 hres a. m., 

M. le curé chantait le service de M. 
Simeon Grenier, fils de M. Trefflé 
Grenier. M. Simeon Grenier a dû 
quitter son père- sa mère et ses frères 
à la fleur de l’âge, à 24 ans seule­
ment. A la famille vivement éprou­
vée nos sincères condoléances.

¥ ¥ ¥

M. le vicaire chantait le même 
jour, à 9.30 hres. le service de M. 
Jos. Prud’homme, bourgeois, lequel 
rendit son âme à Dieu, après a­
voir reçu tous les secours de l’Egli­
se, â l’âge de 78 ans. Nos sympa­
thies à la famille Prud’homme.

* * *
Dimanche- le 31, â 4 hres p. m., 

M. le vicaire présidait à la sépultu­
re de Solange Neveu, enfant bien- 
aimée de Wilfrid Neveux et de 
Virginie Courtemanche. de Crabtree 
Mills. Mme Neveu est de Rawdon, 
et a voulu que son enfant soit inhu­
mé en sa paroisse natale. Nos sym­
pathies aux familles Neveu et 
Courtemanche.

I isites. — Samedi le 30. MM. 
W. Paradis, marchand. Médéric 
Pelletier, James Skelly* Alphonse 
Neveux, A. N. Rainville. H. Lord, 
se rendaient à Ste-Marie Salommée, 
pour assister aux funérailles de leur 
ami. M. Albert Gaudet, agent d’as­
surances.

• • #
M. et Mme Arthur Brissette, no­

taire. de Ste-Julienne, étaient heu­
reux de souhaiter la plus amicale 
bienvenue â leurs amis de Rawdon:
M. et Mme W.-E. Paradis, Mme 
S. Beaupré, Mlle B. Paradis et A.-
N. Rainville, dimanche le 31 jan­
vier.

-, - * * • ,• M. et Mme Urgel Forest, rece­
vaient la visite de M. William Fo­
rest leur fils et de sa dame, de St- 
Lin, dimanche dernier.

Ste-Marie Salomée
Décès de. M. Albert Gaudet. — 

M. Albert Gaudet. est décédé dans 
la force de l’âge, âgé seulement de 
35 ans. Il comptait beaucoup d’a-

Banque Canadienne Nationale
SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1925

ACTIF

1. Argent...........................................................................  $17.229.295.28
2. Montant dû par d’autres banques................................ 7,789,670.32
3. Obligations canadiennes des gouvernements et munici­

palités......................................  29,400,620.73
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

4. Obligations publiques étrangères (Filiale de Paris). ... 1,006,106.53
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

5. Autres valeurs............................................................... 959,809.98
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

6. Prêts à demande............................................................ 7,245,824.29
(Garantis par des titres d’une valeur marchande 

largement suffisante.)
7. Prêts courants et escomptes.......................................... 59.081,772.46

(Déduction faite de toutes créances douteuses et 
des fonds de prévoyance.)

8. Immeubles, créances hypothécaires et autre actif.........  2,313,680.64
(Comptés au-dessous de la valeur marchande.)

9. Immeubles et mobilier de la Banque............................ 5,504,941.52
(Comptés au-dessous du prix coûtant et de la valeur 

marchande.)
10. Divers (valeur réalisable).............................................. 951,967.36

$131,483,689.11
PASSIF

1. Billets de la Banque...................................................... $12,541,594.00
2. Dépôts (épargne, comptes courants, correspondants). . 106,693,455.37
3. Divers........................................................................... 843.087.84

.r f » ----------------
Passif envers le public. .. .1..........................................$ 120,078,137.21
Passif envers les actionnaires (capital, réserve et profits

non divisés)......................................................... 11,405,551.90

$131,483,689.11

Le Principal
Souci du Public

I? N ce qui concerne le service téléphonique, le 
j public, à notre avis, est principalement in­
téressé à deux choses:—
[1] Savoir qu’il peut compter sur un ser­

vice téléphonique complet, le jour et la 
nuit, maintenant et à l’avenir;

[2] Obtenir oe service à un prix aussi rai­
sonnable que possible et inférieur à la 
valeur réelle du service obtenu.

Ces deux points constituent l’essence d’un bon 
service et ont autant d’importance pour cette 
Compagnie que pour le public.
En ce moment, comme nous l’avons expliqué, 
une augmentation de taux est devenue néces­
saire pour assurer la continuation du genre de 
service dont nos abonnés ont besoin.
Cette augmentation a trois raisons:—

[l] Nos recettes par téléphone ont dimi­
nué, à cause du grand développement 
du service à taux réduit, tel que celui 
des lignes à deux abonnés.

[2] De gros achats de matériel, aux prix 
d’aujourd’hui qui sont beaucoup plus 
élevés que ceux d’il y a quelques an­
nées, ont augmenté les dépenses fixes 
qu’il faut payer avec nos revenus.

[3] Le taux d’amortissement du matériel 
suggéré par la Commission des Che­
mins de Fer comme mesure temporaire 
a été reconnu insuffisant.

Un ajustement raisonnable de la grande diffé­
rence qui existe actuellement entre les taux 
téléphoniques et nos frais courants est par con­
séquent devenu nécessaire.
Des sujets techniques tels que l’évaluation de 
propriétés, le taux de revenu et le taux d’amor­
tissement du matériel jouent un grand rôle dans 
rétablissement des taux téléphoniques. Une 
discussion incomplète ne servirait à rien car il 
s’agit de choses qu’il faut étudier soigneuse­
ment pour bien les comprendre.
Ces facteurs ainsi que tous les autres seront 
soumis en détail à la Commission des Chemins 
de Fer qui est l’autorité reconnue en la matière 
et qui leur donnera toute son attention.
La brochure “Service et Taux Téléphoniques” 
explique notre position. Un exemplaire a été en­
voyé à chaque abonné. Si le vôtre ne vous est 
pas parvenu, nous serons heureux de vous en 
adresser un autre.

THE BELL TELEPHONE COMPANY 
OF CANADA

mis dans la paroisse, grâce à son 
amabilité. Bon époux, bon père de 
famille et bon chrétien- il faisait la 
joie de sa famille et paraissait de­
voir vivre encore longtemps. 11 est 
parti le 28 janvier, après quelques 
jours de maladie, laissant sa famil­
le en pleurs.

Ses funérailles ont eu lieu same­
di, le 30, au milieu d’un immense 
concours de parents et d’amis. L’é­
glise était littéralement remplie. Un 
puissant choeur de chant exécuta li 
messe à l’unisson, sous la conduite 
du Rév. D. Martineau, professeur
au collège de l’Assomption. Les so­
listes furent: MM. René et Roland 
Gaudet- Jos Kinsella, André Mi- 
reault, J. Rainville et J. Melancon. 
La levée du corps fut faite par M. 
D. Martineau et le service chanté 
par M. le curé A. Forest, assisté des 
abbés Joachin Forest et Antonio 
Thibodeau, comme diacre et sous- 

diacre. M. O. Archambault, curé 
de Crabtree, était au choeur. La 
collecte fut faite en faveur de l’â­
me du défunt par MM. Luc Brien 
et Ls-Joseph Gaudet. et a rapporte 
la somme de $48.00. M. Gaudet* 
laisse pour déplorer sa perte, outre 
son épouse, (Alma Mireault), deux 
fils. Victor et Yvon Gaudet, ainsi 
que des frères et des soeurs. De ma­
gnifiques couronnes furent déposées 
sur sa tombe par M. J.-J. Robi- 
chaud et les employés de le “Eccel- 
sior Assurance", le Bureau de Mon­
treal- une par M. et Mme A. Des­
champ et une autre par Mlle Léon­
tine Robichaud.

Les offrandes de messes furent fai­
tes par M. Victor Gaudet, M. Az. 
Mireault, M. et Mme J.-A. Mi­
reault, MM. et Mmes Dr J.-E. Fo­
rest, Alfred Gaudet. Arthur Gau­
det, Charles Gaudet* J.-E. Lozo, 
Mlles M.-L. Gaudet, A. et J. Mi­
reault, M. et Mme Arthur Morin, 
M. J.-M. Landry, Personnel de la 
maison du Dr. J.-A. Mireault, les 
élèves du 72èmc cours du collège de 
l’Assomption, Mlle Albertine Bé­
langer* employés de la Maison 
Hampton, M. et Mme Gauthier- 
Mme Séraphin Beaupré, MM. et 
Mmes Gaston Mélancon, Alphon­
se Sansfaçon, Les membres des Che­
valiers de Colomb, Dr J.-B. Hé­
bert* Les Institutrices de l’école St- 
Paul de la Croix, Edmond Mclan-

çon, Mme Smith et sa famille, M. 
et Mme Alexis Gagnon, Les Soeurs 
Hospitalières de T Hôtel-Dieu, Mme 
A. Dcloime, Mlles Roy et Gauthier, 
A. Séguin, MM. Louis et D. Lesa­
ge* Mlle V. Gélinas, MM. et Mmes 
P.-P. Sansfaçon Joseph Raymond. 
M. Rodolphe Langlois, Mme Hec­
tor Pellerin et ses fils, M. et Mme A 
Lalonde, Mlle Gabriel Morin, M. 
et Mme Mongeau, Mlles Groulx. 
et Bigras. MM. et Mmes Eug. Ma­
thieu- J. Melançon; Des bouque’s 
spirituels de la part de Mme Gagn *. 
M. et Mme Léon Gaudet, les élè­
ves de l’Académie St-Paul de la 
Croix, la famille J. Raymond, M. 
et Mme Joseph A. Dupuis, la famil­
le P.-B. Chartrand, la famille Ro­
dolphe Morin, Louis Mireault, Hé­
lène Mireault* Nanon Mireault. 
Jean Mireault; Des sympathies de 
la part de M. et Mme Adhémar 
Bcrnabé, M. et Mme Euclide Ma­
rion. Roméo Allard, prêtre, le Su­
périeur de 1 Hôtel-Dieu, Mlles Gré­
goire, M. Sénécal, E. Gauthier, J. 
Caza* la famille Edmond Morin. 
Mlle Marguerite Séguin, Mme 
Roch Forest, M. Alfred Forest. M. 
et Mme Médéric Lesage, M. 
Sansfaçon, Mlles Séguin, Bigras et 
Groulx. M. Alexis Gagnon, M. et 
Mme Melançon- Mme D. Met- 
treau, Mme Joseph Fougères. M. 
Hilaire Bourgeois.

A la famille éprouvée nous of­
frons l’expression de nos plus sin­
cères sympathies.

St-Norbert
On annonce pour le 15 février, le 

mariage de Mlle Yvonne Chevrette 
fille de M. Louis Chevrette avec 
Pierre-Paul Laporte, fils de Emile 
Laporte, de St-Norbert. La bénédic­
tion nuptiale leur sera donnée en 
l’église paroissiale de St-Norbert, le 
15 février, 1926, à 10 hres, a ni., 
par M. l’abbé Dominique Laporte, 
frère du marié.

St-Liguori • « 
oo'i ioW 

U l I », • l.
Mlle Bornadotta Lépino <j«* 

Montréal, tfin'<h'r0\ala<l<‘ â l’hôpi­
tal St-Paul, élait on visite elioz
ses frères, ces Jours derniers, ^
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Le salaire du cultivateur
et la comptabilité

L Action Populaire publiait dernièrement un article sur la comptabi­
lité agricole. *

“La comptabilité renseigne son homme sur le résultat financier de 
chacune de ses spéculations et le rendement de ses cultures*', y lisait-on.

J ai aujourd’hui le plaisir de soumettre aux lecteurs un état des recet­
tes et dépenses pour le poulailler de M. Pierre Joly de Ste-Elisabeth. Ce 
rapport lui fait grand honneur et lui mérite les plus grandes félicitations de 
ceux qui s intéressent à l'agriculture. Il donne une preuve que certains cô­
tés de 1 agriculture sont payants et que la comptabilité procure la grande 
joie de savoir en quelle branche de son industrie le cultivateur peut espérer 
obtenir au moins un salaire.

M. Joly n’est pas très vieux dans l'aviculture. Il a commencé à faire 
de 1 incubation au printemps 1923. La première couvée, lui rapporta 130 
poulets sur 372 oeufs. Avec un peu d’étude, il obtint 463 poulets sur 572 
oeufs dans une couvée suivante.

Ses succès lui ont donné confiance en lui-même et en ceux qui sont en 
position de donner des renseignements.

A 1 automne de cette même année il fit sélectionner tout son troupeau 
de poulettes, et choisit une alimentation telle que recommandée dans les 
livres. Son progrès a été continuel et il nous en a donné la preuve dans son 
rapport pour l’année 1925 qu’il nous a permis de publier.

Avec 220 poules au 1er janvier 1926, les recettes s’établissent comme 
suit au cours de l’année.

Vente des oeufs
Vente de poulets âgés d’un jour
Vente de cochets à 6 semaines et de vieilles poules
Vente de poulettes

$1.008.39
367.95
321.64
475.00

13
ces jeunes animaux élevés sur les 
ranches, la Division de l'industrie a­
nimale a aidé à organiser des expo­
sitions et des ventes d’animaux d’en­
grais, à certains points de l’Ouest. 
Ces expositions, qui fournissent en 
automne tout un étalage de boeufs 
d’engrais, constituent l’un des meil­
leurs moyens de publicité que l’on 
connaisse en faveur de l’engraisse­
ment d’hiver. Les expositions de 
1925 étaient les meilleures que l'on 
ait encore connues, au point de vue 
du nombre des animaux entrés et de 
la qualité moyenne de ces animaux.

En vue d’aboucher directement le 
nourrisseur de l'Est et l’éleveur de 
l’Ouest, la Division de l’industrie 
animale a payé les frais de voyage 
à l’aller des cultivateurs de l’Est du 
Canada qui achetaient un wagon de 
boeufs ou plus, vendus aux ventes 
des nourrisseurs ou venant directe­
ment des ranches. Cette assistance a 
été limitée à une période de trois 
mois, commençant le 1er septembre, 
et il est encourageant de constate! 
que le nombre des nourrisseurs de 
l’Est qui en ont profité était bien su­
périeur à celui qu’il y a un an. 
(Publié par le Directeur de la Pu­
blicité, Ministère fédéral de l’agri­
culture, Ottawa).

$2,172.98

Les dépenses qui comprennent la nourriture et tous les déboursés faits 
au cours de l’année se chiffrent à $298.03 soit plus de $4.00 par poule.

Avec des recettes de 
et des dépenses de

Il lui reste:

$2,172.98
928.03

$1,244.95

De ce dernier montant il y aurait lieu de déduire quelques piastres pour; 
l’intérêt du capital investi, mais il resterait encore quelque chose sur
$1244.95.

Il ne faut pas perdre de vue que les dépenses moyennes ordinaires 
pour les poules sont de $2.00 environ par année et que M. Joly a dépen­
sé $4.00 pour chacune de ses 220 poules.

Ce n’est que grâce à la comptabilité qu'il a pu se rendre compte si 
son argent était bien placé.

C’est grâce à la comptabilité qu’on a pu se rendre compte qu’une pou­
le pouvait donner plus de bénéfice qu’un arpent de terre n’en donner en 
foin.

Deux poules bien soignées ont pondu pour $9.00 d’oeufs dans ce 
troupeau ($1008.39 diviser par 220 p. rapporte $4.58 chacune) et un 
arpent de terre ne donne souvent pas plus de $9.00 en foin.

J’espère pouvoir revenir bientôt avec une couple de rapports de cul­
ture et apporter en même temps d’autres preuves que la comptabilité est li­

ne chose très intéressante et indispensable chez le cultivateur.
Le calcul vaut le travail.

Joliette, le 2 février 1926.
Anthimc CHARBONNEAU,

Ing.-Agronome.

Chauffez le Liniment, répandoz- 
1c sur du papier brun et cou- 
vrez-en les membres affectés.
11 enlève la douleur et rend les 
membres souples,

La Pharmacie de famille. 4CF

Encouragement à 
^engraissement 

des boeufs 
en hiver

Beaucoup de districts de l’Est et 
de l’Ouest du Canada ne peuvent 
pas aujourd’hui élever économique­
ment leurs propres boeufs d'engrais..

mais il leur est loisible de faire ve­
nir ces boeufs des régions des prai­
ries de l'Ouest du Canada, qui sont 
prêtes â leur fournir des animaux 
d’un an ou deux, robustes et de bon­
ne souche. Ces boeufs sont expédiés 
sur différents points où ils sont pré­
parés pour le marché par l’engrais­
sement en hiver.

Dans son dernier rapport annuel, 
le Ministre de l’agriculture dit qu*- 
afin de démontrer la supériorité, au 
point de vue de l’engraissement, de

RÉPUTATION SOUTENUE
Co qui fait depuis quarante ans la réputation des

PILULES MORO
pour les Hommes

co pont les nombreuses attentatîoiih do guérison venant il l’appui des 
explications données sur la valour de ce remarquable remède. Les 
Pii il 1 os Moro font couler dans les artères un sang rajeuni, purifié, 
régénéré ; elles donnent des forces et de la résistance. Expérimentez- 
Iob Vous-même et vous ne serez pas déçu.

4‘Je souffrais de maux de reins depuis 
l’ûgo do 14 ans. J’avais consulté plu­
sieurs médecins sans succès. Un voisin, 
qui avait pris les Pilules Moro avec la 
plus grande satisfaction, m’en donna 
quelques boîtes. Sur la circulaire, j’ai 
lu quo je pouvais écrire aux médecins 
de la Compagnie et recevoir gratuite­
ment leurs conseils. C’est ce quo j’ai 
fait et j’ai suivi attentivement leurs 
recommandations. Après trois mois, 
mon état s’était considérablement amé­
lioré et, un an après, tout malaise avait 
disparu”. M. Joseph Grondin, P. P. 
Chisholm, Me.

l‘J’ai été accablé par des maux de 
. reins et une mauvaise digestion pendant

M. Joseph Grondin au-delà de deux ans. J’ai même été
six mois si souffrant que j’ai dfi cesser de travailler. Les Pilules Moro 
m’ont soulagé dès les premières boîtes que j’ai prises et je me suis 
remis au travail après deux semaines do traitement. J’ai continué 
leur emploi pendant trois mois et mes malaises so sont entièrement 
dissipés. Je suis maintenant en excellence santé, co que je dois aux 
Pilules Moro”. M. Achille Dumas, 48, D’Argenson, Pointe Saint- 
Charles, P. Q.

Les Pilules Moro sont en vente partout et envoyées par la poste sur 
réception du prixt 50 sous la boîte.

Compagnie Médicale Moro, 1B66, St-Denis, Montréal.

Liniment
TRIOMPHE DE LA DOULEUR

MinarD
Chasse et pêche

•*—*
Reçue mensuelle consacrée à la 

Chasse et la Pcche et tous les 
Sports qui s’v rattachent.

On annonce la publication, pour 
la fin de février, d’une nouvelle re­
vue sous le titre ci-dessus. Comme 
son titre et sous-titres l’indiquent cet­
te revue sera consacrée à la chasse 
et à la pêche et à tous les sports qui 
s’y rattachent.

aaoRP

Elle sera d’un intérêt particular 
pour tous ceux qui aiment ces eports. 

C hasscurs-Pêcheurs 
Eleveurs d'animaux ù h omîmes 

Campeurs-Trappcui •>
Guides, etc.

y trouveront un intérêt soutenu grâ­
ce aux articles spéciaux et aux nom­
breuses illustrations qu’elle renferme­
ra.

Elle sera sous la direction de M. 
Raoul Renault, directeur de l’Ar­
gus de la Presse Internationale. 552, 
Première Avenue, Québec. 

Abonnement: $3.00 par année. 
Ne manquez pas de vous y abon­

ner, vous aurez de l’agrément à la 
lire et vous y trouverez des rensei­
gnement intéressants.

L'Association 
des agents 

d'assurance
Elle compte vingt-six conseils 

locaux dans la Province.—M. 
J.-B. Fontaine, de Joliette, est 
nommé vice-président.

Les directeurs de l’.\sn-i:iti«m 
les agents d'assurance- «le la pro­
vince de Québec ont tenu leur 
‘«•union Irimestride, eelte semai- 
ie, aux quartiers généraux «le 
\s-o»eiation, imm«*uhh* Lewis. 

Montréal, sous la pré>i»|enee «le 
Monsieur <ieorg«*s I anuuay. 
«•ourtier d'assurances de .Mon­
treal. L«* travail accompli dan- 
b*-' vingt-six conseils h - »n\ de 
l'Association, distribuée par tou­
te la province, leur a « t«* -munis 
dans «les rapports élabm-é>.

La campagne d’organi-atimi **t 
«b* r«,«,rutenu*nt a été pai tieulièrc.

*nt intense dans les di-tri**»^ 
mivants: Shcrbrook**. Hull, Jo- 
i«dt«\ Trois-Hivièro Itiiimu-ki 
•I Chiemitimi. L**s «tir* • -leurs «ml 
beaucoup apprécié. b*> résultat 
obtenus dans ces région- où b* 
n*erutem<*nt «b* rA-.-«jciati«m a 
réalisé «les progrès satisfaisant>.

Al. J.-O.-K. Duck«.*tt. courtier 
I - Hyacinthe, Lun des fondateurs 

P Association, il y a deux ans, 
« «tonné sa «iémi>sion comm«* vi«*e- 
présidenl.; il vi«*nt «l'accepter «un- 
position permanente comme ins- 
»e«‘t«*iir «b* l’Assurance Koval»*.

îr lui succéder les «lireet«*ur- 
«»nt d«*signé Al. J.-IL Fontaine, «le 

«di«*tte; puis ils ont. choisi M. 
Kdmond Duckett d«* St.Hyacinthe. 
rouimni1 cons«dll«»r.

La réunion s'est occupée en­
suite « I * * s all'air«*s courant«»s •• t «b* 
régie intense.

Déclaration de M. Tanguay.
Au sortir «b* la réunion. AL 

Tanguay, pivsnhmt «b* l'Associa­
tion, nous a fait la déclaration 
suivant** :

“La campagne entreprise «•ou­
tre b* travail «b* l'Assotdalion par 
un certain group»* «b» mécontents 
qui s** sont vu refuser leur per­
mis «l'agent> «l'assurance i*é<*«»m- 
ment par le département des as­
surances à Québec, est injuste; 
ces gens s'efforcent de dénaturer 
h» but poursuivi par l'Associa­
tion en jetant dans le public l'i­
dée que les agents veulent créer 
un monopole ou une profesion

9oo Drops
CASTORIA
*Pour Bébés et Enfants. f

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria

The fwprittny

's un,latins} the Lxxl tÿ
•’ ti n$ the Stomachs and Bowdsjj

Thereby PxomoÙnéWM*
ChcerfulncssandltesLCa^

îpKffiS™
| a^rôüâSÂSixurr^ {

J*taxpira Srtd 
Senna

Anite

A helpful Remedy Jor
Constipationand

! »35»l

Porte
Toujours la 
SigD ature

En 
Usage 

Depuis Au 
I Delà De 30 Ans

CASTORIA
▼Ml «CNTAUH COMMN». HKW YORK cm.

Al fa,"«**'1*' fBN-n
35 Dost * -40”

■ — i i

Copie exacte de Tanveloppe

P0RTIÀH

CEMENT

t

Un Guide Infaillible 
de Qualité et de Service

Tous les vendeurs de Ciment “CANADA” sont en mesure 
de vous renseigner. Leur approvisionnement est protégé 
par notre immense réscivc située avantageusement dans la 
Province de Québec.
Pas de délai ni points faibles dans vos constructions 
quand vous employez le Ciment “ CANADA."
Le Ciment CANADA” a une force de compression 
extraordinaire.
Sa haute qualité uniforme est due à des années d’expé­
rience dans la fabrication.
Est très bien mûri avant son expédition, c’est un point 
important quand il s’agit de Permanence.
Nos usines dans la Province de Québec sont bien situées 
pour servir nos clients convenablement.
Le Ciment "CANADA” est toujours disponible en quan­
tité requise.

/Cotre département d'in formation* eut prît il coopérer avec 
voua pour tout co qui concerne l’emptoi du béton. L e départe­
ment v*t à votre din/Huatiun gratuitement.
Ecrivez si vous voulez des informations techniques ou suggestions

Canada Cement Company Limited
Edifice Ciinada Cernent Company 
Carré Phillips Montréal

Bureau deaventes t 
Montréal Toronto

Winnipeg Calgary
■ —
Çk

LE BETON
CANADA CIMENT
EST PERMANENT
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“Il est Différent
voilà ce que l'on dit du

NOVORO
Du DR. PIERRE

C’est un remède herbeux de mérite reconnu. 11 a été en usage 
constant pendant cent ans. et a apporté le rayon de soleil de la santé 
A des milliers de familles.
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas, 
— quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand votre 
sommeil est agité, — quand vous avez des douleurs dans le corps,— 
quand vous vous sentez fatigué, etc.

Il ne peut être trouvé chez les droguiste*. Il est fourni par des agants 
spéciaux, ou directement du laboratoire do

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. Chicago, Illinois

(Délivré libre de tous droits au Canada.)

DIMANCHE SEULEMENT
Laisse Jollotte

No 117. — 7.15 p. m.. pour 
MonLré/tl et les .stations intermé­
diaires.

LAISSENT MONTREAL
Tous les jours excepté le di­

manche.
No 204. — Laisse Montréal ù 

9.J0 a. ni,, pour Jolictc et les 
stations intermédiaires, tous les 
jours, excepté le dimanche.

No IL — 12.35 p. m., Tous les 
jours, excepté le dimanche, pour 
.Montréal et les stations intermé­
diaires.

No 10 — Laisse Montréal à 2.15 
p. m.. pour Joliette, Québec et les 
stathuis inLoanediuires.

.No 10. — Laisse Montréal à 
6.00 p. m., pour Joliette direct, 
(iunmuu «• t Rivière à Lierre, wa­
gons-lits, bis lundi, mardi, jeudi 
••t samedi direct de .Montréal à 
Chicoutimi.

No 89. — 0.15 p. m., tous les 
jours, excepté b* dimanche, pour 
?>t-J«*r<!mie «*t l**s stations inter­
médiaires, fait raccordement à 
Kawdon Jet., pour Hawüon.

No 10. — 7.10 p. m., tous les 
jours, excepté le dimanche, pour 
Shawinigan Falls, Grand’.Mère et 
llivièn* à Pi»*rr»\faisant raccorde­
ment à llivière à Pierre, tous b*s 
lundi, mar«li, j«*u«li et sam«*«li, 
pour les points «lu Lac St-Jean.

LA SEMAINE
Arrivent à Joliette

No 90, — 7.55 a. m. Tous les 
jours, **x«*«*pl«• le «limanehe, de 
>t-.l«T«'»nit* et les stations intermé­
diaires.

No 13. — 9.00 a. m. Tous les 
jours. «*x<*i*pt«* b* «limanch*.* «Je Ki- 
vi«'*r«* à Pierre, <iurn«*aii, Shawmi- 
gan Falls, Grand .Mère et les sta­
tions int<*rm«;«liaires.

No 20 L — I 1.00 a. m. Tous les 
jours, cx«*«*pté b* dimanche, de 
Montr«*al «*t l«*s stations intermé- 
liairo-.

N«j 9. — 12.35 j). m. Tous les 
jours. «•xecplé |«i dimanche, «lo 
Qu«*b«*«* «*t l*\s stations intermé­
diaires.

No 10 — 3. Jn p. m., tous b*s 
jours. «*x«*«»ptè |«î «limain-ln* «le 
.Montréal et b*s stations int«*riné- 
diaires. *

No 200. — 3.35 p. ni. Tous b*s 
nanti, jeudi «*i samedi, un train 
ui\t«* «1«* Ilawkrsbtiry, St_J«*r«*une 
I les stations inhuinédiaires.

No 18. — 0.10 p. m. Tous h*s 
ours, except** b* «limande* «b* 
l«uitr«*al **t les -tâtions mt«*rm«*- 
liaires.

N « * 10. 7.10 p. m. Tous les
ours, excepte le dimanche do 
/lontréal direct.

DIMANCHE SEULEMENT
Arrive à Joliette

N*» I I8. — 9.55 a. m. Le «iunaii- 
•h«* seulement, de .Montréal et les 
•tâtions intermédiaires, pour Jo- 
ictte.

Pour toutes informations s'a- 
Iresser à l’agent «le billets ou té­
léphoner, Mure.au I I 5.

C. G. Macpherson, agent

DP PHILIPPE
Spécialiste des maladies des yeux, des oreilles,

du nez et de la gorge.

Assistant a Vhôpital Notre-Dame de Montréal; pendant trois ans 
dans les services des hôpitaux français.

Consultation tous les samedis, de 11 heures à 4, 
à P hôpital Saint-Eusèbe de Joliette.

fermée «le l'assurance. Ceci est 
absolument faux, d ont agent «h; 
bonne f«»i qui v«*nt faire de l as- 
suraiu*e dans son milieu, mais 
racc«*pt«m- v«donti«*rs dans nos 
rangs. .

"Mais nous tujus opposons à ce 
que l«*- manufacturées, les comp­
tables. les commis d<* bureaux, 
par ox«*mpie, ohtienn«*nt «les per­
mis «l’ag«*nts pour assurer hoirs 
affaires p«*rsonn«*lb*s ou celles «b* 
.hoirs parents »*t d<* hoirs amis; 
nous nous opposons à c«* que «*«*s 
gens lomdnoit une eontmissiuii 
pour «l«*- si*rvi«*os «pi ils n«* peu- 
v«*nl pas r«*n«h*«* faut»* «b* eoinpé- 
t«on*«*. Kt voilà pourquoi h* pu­
blie a à souffrir «les p«*rt«*s «lues 
\ «1«*- p«dn*«*s mal faites.

“Quant aux «•«munis «b* buivau 
«!«•> «•«•mpagiue- «l'assurances, il- 
sont mal v«*nus «b* s«* plaimlre. Il 
e.-t «*n etfet d une s«*uv«*raim* in- 
coiivioiance «pu* «*es «onplovés «pu 
r«*«*«*i\ «‘lit toutes b*s eonfid«*in*«*- 
«l«*s agents avec tou- b*s «létails 
ih» hoirs a-suran«*es s*»i**nt nul « »— 
t-isés «oisuite à >«»Ilieit«*r «l«*s as- 
• uraiu***- à m«*me l«*s «*li«*nts «l«*- 
ig«*nts r«;guli«*rs. Y««ilà p«»ur«pioi 
un grand n«»mbr«* «h* «‘ompagnies 
ont. pris l'initiative «b* «léfen«lr«* 
à hoirs «••munis «•! «*mpb>y«*s «1«* 
bureaux «b* pla«*«*r «b*s assuran****-

Les Amis disent à leurs 
Amis que

Z U T O O
Arrête les Maux de Tête
Z U TOO était absolument inconnu au 
Canada, il y a cinq ans passés.
Tandis quaiujourd’hui, des uitluers et 
des milliers de femmes et d’hommes 
recourent ces petites tablettes inoflfen- 
sives pour trouver le remède qui arrête 
promptement leurs maux de tête.
Leur réputation s’est répandue d’un ami 
i\ un autre—d’une ville à une autre— 
d’une rive i\ une autre.
Partout où ou souffre de maux de tête, 
il devrait y avoir des Tablettes ZUTOO 
—elles arrêtent les maux de tête en 
l’espace de 20 minutes—25c. la boite chez 
tous les marchands, ou par la malle, 
franche de port. B. N. Robinson & Co,, 
Knr., Coaticook, P.Q.

«•t «ii* faire c«»ncurreneo aux a- 
gciits réguliers.

"L«* but «|ti«* poursuit l’Assucia- 
ti«m «*.-t «l'éliminer les faux a- 
gimts. I«*.- agents «le nom s«oil«*- 
iiieiit. afin «b* laisser la pla«*«* li- 
br«* aux p«*rstmn«*s «pii veuboü 
faire un«* «•arri«'*rc «b* l’assuraiuM* 
«•t «pii p«*uv«»nt «l«mn«*r au public 
l«* servi»*»* qu'il «*>l «*n droit «l'at- 
ttunlrc «I«* la part «1 un Agiml. «3* 
sont là l«*s agents (pu* l'Associa­
tion provincial»* «*st «1 i.-^p»*-«•«• ;» rc- 
c«*voir «lan- scs rangs.

—L’orgueil est loin, l’égoisme est 
tigre, la vanité est chatte.

Chemin de fer 
National du Canada

LA SEMAINE

Laisont Joliette
No 205. — 0.50 a. m. tous les 

lundi. mor«TC«li «*t vendredi, un 
train* mixte quitte Joliette poui 
f^t-Jérômi*, llawkesbury, arrête à 
toutes l«*s stations intermédiai­
res et fait raccordement à 
llawkesbury pour Ottawa.
No 17. — 8.00 a. m., tous les 

jours, excepté le dimanche pour 
.Montr»h\l et les stations intermé­
diaires.

No 15. — 9.00 a m., tous les 
jours, oxcopté lo dimanche, pour 
Montréal dlroot.

No 203. — 3.05 p. m.. tous les 
jours, except»^ le dimanche pour 
Montréal et les stations inter­
mediaires. fait raccordement à 
l’F.piphanie peur St-Jacqucs et 
Kawdon.

No 10. — 3.40 p. m., tous les 
jours excepté le dimanche, pour 
Shawinigau Falls, Grand’.Mère «‘t 
Québec et les stations intermé­
diaires, fait raccordement à St- 
Prosper, pour les points de l’A­
bitibi, tous les lundi, mercredi et 
vendredi. Wagons-lits attachés à 
ce train, direct de Montréal ù Co­
chrane.

Lee Trains olrculont comme suit, 
LA SEMAINE SEULEMENT 

Départ do Joliette
6.45 A. .M. Pour Montréal et tou­

tes les Stations intermédiai­
res. Kacor«i«*mt*nt a .St-Mar­
tin Jet pour Ottawa, Label- 
le et 81-Lin b* lundi, mardi, 
jeudi **t samedi.

8.40 a. M. Pour .Montréal arrêt 
à L’Kpiphanb* «*t .St-Martin 
Jet. Arrive Montréal 10.30 
A. M.

9.35 A. M. Pour Her!hier direct.
10.25 A. M. Pour Québec rapide

arrive Québec 2.00 P. M. ra- 
eordeiiH'nt à Trois-Kiviôres 
pour Shawinigan Falls et 
Grandmèrc.

11.05 A. M. Pour Québec local ar­
rive à Québec 3.40 P. M.

11-45 A. M. Pour St-Gabriel.
3.30 P. .M Pour Montréal local 

♦*t toutes les stations inter­
médiaires.
4.12 P. M. Pour Montréal rapide 

arrive .Montréal Windsor
O. 15 P. M. raeordement à La- 
norai** pour Herthier ».*t tou- 
t«*s les stations intermédiai­
res jusqu'à Trois-Kivières.

5.05 P. M. J*our Lanoraie.
5.55 P. M. Pour Québec rapide 

arrive Qu«*b«»c 9.45 P. M.
7.07 p. M. Pour St-Gabriel.

Arrlvont à Jollotto
6.45 A. M. De .St-Cïnbriel,
8.35 A. M. De Lanoraie.
9.30 A. M. De Trois-Rivières et

toutes les stations intermé­
diaires.

10.13 A. M. De Montréal Yiger.
11.03 A. M. I >«• Montréal Gare 

Windsor.
11.45 A. M. De Montréal Vigor.
3.30 P, M. De SL-(iabri»d.
4.07 p. M. Do Herthicr direct.
5 00 P. M, I >• * Québec.
5.50 P. M. De Montréal Yiger.
7.07 p, M. De Montréal Vigor.

LE DIMANCHE SEULEMENT
Départ do Joliotto.

10.25 A. M. Pour Berlhier Jet, 
Lou isevi lie, Yamachicho, 
Trois-Rivières et Québec.

11.45 A. M. Pour St-Gabriel.
2.30 P. M. Pour ’Trois-Rivières 

«*t toutes les stations inter­
médiaires.

4.12 P. M. Pour Montréal Gare 
Windsor.

5.05 P. M. Pour Montréal Vigor.
5.65 P. M. Pour Québec.
6.45 P. M. Pour Lanoraie.
7.05 P. M. Pour Montréal Vigor.

Arrlvont à Jollotte.
10.13 A. M. De Lanoraie.
11.03 A. M. De Montréal Gare 

Windsor.
11.45 A. M. De Montréal Vigor.

3.20 P. M. De Montréal Vigor.
6.00 P. M. Do Québec.
6.43 P. M. De Montréal Vigor. 

Départ do Montréal à 5.00
P. M.

7.05 P. M. De St-Gabriel.
Pour plus amples informations

s’adresser ù
J.-E. POIRIER, agi.
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Saint-Michel
des Saints

Déccc. — Mardi dernier, est dé­
cédé chez M. Narcisse Beaulieu, 
charretier. M. Pierre Dorion, après 
environ trois semaines de maladie. 
M. Dorion travaillait dans les chan­
tiers.

Le service fut chanté jeudi.
¥ ¥ *

Dimanche matin, est décédé chez 
M. Benny Mc Laurin, M. Charles 
Duchènes, du Lac St-Jean. Depuis 
quelques ailées. M. Duchènes tra­
vaillait dans les chantiers pour ia 
Compagnie Laurentide. Il était très 
estimé de ses compagnons. Il descen­
dit du bois malade, et mourut a­
près quelques jours de maladie.

Le service fut chanté par M. l’ab­
bé A. Charpentier. Les porteurs é­
taient: MM. Albert Durand. Au­
rore Laporte. Ferron et Bouchard.

Nos sympathies aux famille éprou­
vées.

* * +

Mariage. — Mercredi fut béni 'e 
mariage de M. Georges Gouin, veuf.
à Mme Vve Damase Neveu.

¥ ¥ ¥
MM. Jacques et Paul Emile Du­

gas de St-Jacques, sont retournés 
dans leur famille après un séjour de 
quinze jours, chez leurs soeurs: Ma­
rie-Flore. institutrice, et Marie- 
Berthe, puis chez leur oncle M. 
Léandre Ménard.

Saint-Cuthbert
Mariages. — Le 20, à 9 lires, en 

l’église de St-Cuthbert, M. l’abbé 
Damien Ricard, a béni le mariage 
de M. Adélard Bibeau et de Mlle 
Aurore Lapointe. M. J. Bibeau 
servait de témoin à son fils et M. 
Azarie Lapointe accompagnait sa 
fille. Le bouquet de la mariée se 
composait de roses rose et de fugè- 
re. Pendant la messe Mme J. Clé­
ment. Mme Barrette. Mme Paul, 
Aline Fafard et Roméo Fafard fi 
rent les frais du chant et Mlle G \- 
Lrielie Fafard touchait l’orgue. A­
près les é|>ousailles tous les invités se 
rendirent chez le père de la mariée 
peur une grande réception. Nos 
voeux de bonheur accompagnent les
nouveaux époux.

♦ * •
Mercredi, 20 janvier. M. l’abbé 

J. Grandpré, bénissait le mariage de 
Mlle Agathe Mandeville, fille de 
M. et Mme Louis Mandeville de 
St-Cuthbert et de M. Horace Che­

valier de l’ile Dupas. De magnifi­
ques chants furent exécutés pendant 
la messe par Mlle Colombe Cheva­
lier. Mme Pelletier, et Romeo Fa­
fard et Mme Armand Gnmcipré tou­
chait l’orgue. Après la cérémonie 
tous les invités au nombre de 75 ^e 
rendirent chez le père du marié. Que 
le bonheur accompagne ces nou­
veaux époux.

¥ ¥ ¥

N aisances. — M. et Mme Sa­
lomon Dubois, née Marie-Louise 
Laferrière, ont le plaisir d’annoncer 
à leurs parents et amis la naissance 
d’une fille, baptisée, Marie, Jeanne. 
Arsiilia. Parrain et marraine: M. et 
Mme Joseph Lamoureux.

★ * *
M. et Mme Eugène Robillard, 

née Clémentine Lauzon, étaient le 
27 courant les heureux parents d'li­
ne fille, baptisée Marie. Jeirne. 
Alice Georgette. Parrain et ma ni­
ne: M. et Mme Edmond Rob^'ard.
grand*parents de l’enfant.

¥ ¥
Décès.— Le 21 janvier, en l’Egli­

se paroissiale de St-Cuthbert, ont eu 
lieu les funérailles de M. Octavien- 
ne Roberge. La levée du corps fut 
faite par M. l’abbé Damien Ri­
card. qui chanta aussi le service, as­
sisté de MM. les abbés J. Grandpré 
et J. Lefebvre comme diacre et sous- 
diacre.

¥ ¥ ¥
En visite. — Mme Vve Adrien 

Lafrenière de Grosnordale, ainsi 
que son beau-frère. Avila et Berna­
dette Lafrenière, de Joliette étaient 
de pasage à St-Cuthbert. chez leur 
oncle M. e Mme Anselne Cabana.

St-Jean de Matha

M

Décédée ci 91 ans. — Le 27 jan­
vier eurent lieu les funérailles de 
Mme Nazaire Gravel née I\sther 
Charbonneau. La levée du corps 
fut faite par M. l’abbé Anselme 
Rondeau, vicaire, qui chanta le 
service ayant comme diacre et sous- 
diacre MM. les abbés D. Bordeleau 
curé de St-Félix, F.-X. Lafrance, 
curé de la paroisse.

Les porteurs étaient les six fils 
de la défunte: Joseph. Georges,
Ovila, Sévérin, Euclide et Eucha- 
riste Gravel. Portaient les coins du 
poêle: Mmes Ovila Gravel* Geor­
ges Gravel, Pierre Gravel, Charles 
Rondeu, Sévérin et Joseph Gravel. 
La bannière des Dames de Ste- 
Anne était portée par M. Nap. 
Charbonneau et Gilbert Bonin, les 
rubans étaient tenus par Mmes 
Nap. Charbonneau. Hormisdas Fo­
rest, Nap. Archambault et Gilbert 
Bonin.

La quête fut faite par les deux 
nièces: Mme Albert Gravel et Mme 
Arthur Rainville.

La défunte était âgée de 91 ans. 
Nos sympathies à la famille.

St-Félix de Valois

Ces jours derniers eurent lieu les 
Quarantes-Heures au couvent.

* * ★
I isitcurs. — M. et Mme Jos. 

Mondor et leur fille Noémie de St- 
Damicn étaient, la semaine derniè­
re. les hôtes de M. le Dr E. Mon­
dor.

+• * *
De passage Mlle Annette Char­

bonneau de Joliette pour une quin­
zaine afin de visiter les familles Ba- 
zinet. Gadourv. Durand et Char­
bonneau.

¥ ¥ ¥
# I

Soirée. — Le 28 dernier eut lieu 
une soirée chez M. Nap. Charbon- 
neau à l’occasion de l’anniversaire 
de naissance de leur fille Mlle Albi­
na. Un grand nombre de parents et
d’amis prirent part à cette soirée.

¥ ¥ ¥

Référendum préliminaire. —Lun­
di. 1er février, le Conseil fut assail1» 
par plusieurs propriétaire du village 
au sujet du payement de notre sys­
tème de protection contre les incen­
dies. Cette dette s’élève à environ 
$4000.00, et elle est payable par 
les contribuables du village seule­
ment.

Les uns veulent payer comptant, 
les autres demandent à créer un 
fonds d’amortissement payable en 
15 ans; mais pour utiliser légale­
ment ce second mode de payement, 
il faut en appeler aux contribuables 
de la municipalité par voie de réfé­
rendum. C’est un règlement pour fai­
re voter ce référendum qu’on de­
mandait aux conseillers d’adopter, 
tandis que d’autres demandaient que 
ce règlement ne soit pas adopté. A­
fin de connaître l’opinion des pro­
priétaires du village qui seront ap­
pelés à payer, il fut décidé que lun­
di, le 8 février- un référendum pré­
liminaire sera voté dans la salle du 
Conseil, par les seuls propriétaires 
du village. Le poil ouvrira à 9 
lires de l’avant-midi pour se fermer 
à 6 lires de l’après-midi.

Ce référendum préliminaire aura 
pour but d’engager le Conseil à a­
dopter ou a rejetter un règlement 
pour tenir un autre référendum lé­
gal dans lequel tous les propriétai­

res de la municipalité pourront se 
prononcer pour ou contre 1 emprunt 
de $4000.00 que les contribuables
du village rembourseront en 1 5 anî.

• • •
Naissances: — Dimanche, le 31 

janvier, a été baptisée Marie, Her- 
méline, Claire, Rita, fille de M. 
Albert Larose. journalier, des Sa­
blières. Le parrain et la marraine 
ont été M. et Mme Hormisdas A­
dam de Joliette.

¥ ¥ m
Dimanche- le 31 janvier, a etc 

baptisée Marie. Fernande, Noria, 
fille de M. Ludgcr Gravel, journa­
lier du rang de Ste-Marie. Le par­
rain et la marraine ont été M. et 
Mme Olivier Généreux, du rang de 
Ste-Marie.

• » •
Dimanche, le 31 janvier, a été 

baptisée Marie, Berthe, Gertrude, 
fille de M. Hormisdas Rainville, 
journalier, du rang du Portage. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Isaie Bacon- du rang de Ste-Marie.

St-Côme
M. Lucien Martin, de Ste-Marie 

Salomé, était en visite au presbytè­
re, la semaine dernière.

¥ ¥ #
M. l’abbé A. Allard, vicaire à 

St-Damien et M. Bolduc, sont pas­
sés ici dernièrement. Ils venaient de 
visiter les chantieure de M. Hormis­
das Mondor. •

* • *
Mme Alphonse Labine est reve­

nue dans sa maison, après un mois 
passé à l’hôpital St-Eusèbe de Jo­
liette.

é W #
Notes du mois de janvier. 

Ecole du village
Sous la direction des Religieuses. 

6cme année
lères: Mlles Irène Riopel 92L»

M.-B. Hénault 92h» 
4ènic année

1ère: Mlle Yvonne Rivest 851 4 
3èmc année

1ère: Mlle Yvonne Morin 91*4
2cme année

1ère: Mlle Yvonne Morin 91*/2

Ecole No 2
Sous la direction de Mlle Hélène 

Gauthier 
5èmc année

1ère: Mlle Délia Mailloux 75
3èmc année

1ère: Mlle Valéda Venue 74
2èmc année

( 1er: M. Lionel Venne 81
I ère année

lères Mlles Malvina Mailloux.
Annette Mailloux 

Cours préparatoire 
1ère Georgette Venne

J
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LIBRAIRE ET MARCHAND DE MUSIQUE [ 
72 RUE MANSEAU JOLIETTE, QUE,

( Près-Lajoie ). ___yH ^

n défendu
de laisser passer une occasion 

pareille sans en profiter

AU SON RICHE ET PUR
PIANOS

ARTISTIQUES ET DURABLES
Saint-Saëns Modèle A $275.00

m n Modèle B $300.00
Sainte-Côcilo Style Louis XV $375.00
Langelier Spécial $335 00n Concert $385 ÜO
Pratto Mignon $485.00n Boudoir $526.00

•i Artiste $575.00
11 De luxe $650.00

Langolior A queue $875.00
Pratto A queue 1250. à 1850.00

PIANOS AUTOMATIQUES

PHONOQRAPHES
.- a

Saint-Saëns 
Langolior 
Pratto C. 
Ste-Céolle 
Ennis & Co. 
Pratto Concert

GRAND CHOIX DE MUSIQUE EN FEUILLE 
~ RADIOS ’ "

ET TOUJOURS LES MEILLEURS PRIX

.$450.00
$575.00
$875.00
$525.00
$485.00

$1050.00

DISQUES.

RAWDON
Déccc. —Jeudi, le 28, était 

chante, en l’église paroissiale au mi­
, lieu d’un grand concours de parents 
et d’amis, le service de M. Aimé Fo­

rest, bourgeois, et ancien citoyen de 
St-Jacques* et de Rawdon. M. Fo­
rest est mort chez sa fille Mme C. 
Dubord, de Montréal.

Aux funérailles on remarquait: 
MM. Odilon Gaudet, notaire. Eug 
Marion, de St-Jacques, M. Geor­
ges Poirier, de St-Alexis, etc. Nos 
sympathies à la famille Forest.

* * *
M. Azarie Gaudet est décédé 

chez sa fille Mme Albéric Houle. 
M. Gaudet ancien de St-Jacques et 
de St-Ambroise. vivait au milieu de 
nous depuis plusieurs mois. M. Gau­
det qui comptait beaucoup d’amis, 
est décédé à l’âge de 78 ans. Ses 
funérailles ont eu lieu en l’église pa­
roissiale, mardi le 2 février, au mi­
lieu d’un grand concoure de parents 
et d’amis. Nos sympathies à la fa­
mille.

¥ • »
Vendredi, le 29, à 8 lires a. m., 

M. le curé chantait le service de M. 
Siméon Grenier, fils de M. Trefflé 
Grenier. M. Siméon Grenier a dû 
quitter son père- sa mère et ses frères 
à la fleur de l'âge, à 24 ans seule­
ment. A la famille vivement éprou­
vée nos sincères condoléances.

¥ ¥ ¥

M. le vicaire chantait le même 
jour, à 9.30 lires, le service de M. 
Jos. Prud’homme, bourgeois, lequel 
rendit son âme à Dieu, après a­
voir reçu tous les secoure de l’Egli­
se, à l’âge de 78 ans. Nos sympa­
thies à la famille Prud’homme.

* * *
Dimanche- le 31. à 4 lires p. ni.. 

M. le vicaire présidait à la sépultu­
re de Solange Neveu, enfant bien- 
aimée de Wilfrid Neveux et de 
Virginie Courtemanche, de Crabtree 
Mills. Mme Neveu est de Rawdon. 
et a voulu que son enfant soit inhu­
mé en sa paroisse natale. Nos sym­
pathies aux familles Neveu et 
Courtemanche.

I isites. — Samedi le 30. MM. 
i W. Paradis, marchand. Médéric 
Pelletier, James Skelly* Alphonse 
Neveux, A. N. Rainville, H. Lord, 
se rendaient à Ste-Marie Salommée, 
pour assister aux funérailles de leur 
ami. M. Albert Gaudet, agent d’as­
surances.

• • *
M. et Mme Arthur Brissette, no­

taire, de Ste-Julienne, étaient heu­
reux de souhaiter la plus amicale 
bienvenue à leurs amis de Rawdon:
M. et Mme W.-E. Paradis, Mme 
S. Beaupré, Mlle B. Paradis et A.-
N. Rainville, dimanche le 31 jan­
vier.

. , _ * * •
• M. et Mme Urgel Forest, rece­
vaient la visite de M. William Fo­
rest leur fils et de sa dame, de St- 
Lin, dimanche dernier.

Ste-Marie Salomée
Décès de M. Albert Gaudet. — 

M. Albert Gaudet, est décédé dans 
la force de l’âge, âgé seulement de 
35 ans. Il comptait beaucoup d'a­

Banque Canadienne Nationale
SITUATION AU 30 NOVEMBRE 1925

ACTIF

1. Argent............................................................................... $17,229,295.28
2. Montant dû par d’autres banques.................................. 7,789,670.32
3. Obligations canadiennes des gouvernements et munici­

palités......................................................................... 29,400,620.73
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

4. Obligations publiques étrangères (Filiale de Paris) ... 1,006,106.53
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

5. Autres valeurs.................................................................. 959,809.98
(Comptées au-dessous de la valeur marchande.)

6. Prêts à demande.............................................................. 7,245,824.29
(Garantis par des titres d’une valeur marchande 

largement suffisante.)
7. Prêts courants et escomptes............................................ 59,081,772.46

(Déduction faite de toutes créances douteuses et 
des fonds de prévoyance.)

8. Immeubles, créances hypothécaires et autre actif........  2,313,680.64
(Comptés au-dessous de la valeur marchande.)

9. Immeubles et mobilier de la Banque............................. 5,504,941.52
(Comptés au-dessous du prix coûtant et de la valeur 

marchande.)
10. Divers (valeur réalisable)................................................ 951,967.36

$131,483,689.11
PASSIF

1. Billets de la Banque......................................................... $12,541,594.00
2. Dépôts (épargne, comptes courants, correspondants). . 106,693,455.37
3. Divers............................................................................... 843,087.84

* • - r %
• " -

Passif envers le public. .. ..’............................................$120,078,137.21
Passif envers les actionnaires (capital, réserve et profits

non divisés)........................................................... 11,405,551.90

$131,483,689.1!

Le Principal
Souci du Public

EN ce qui concerne le service téléphonique, le 
public, à notre avis, est principalement in­

téressé à doux choses:—
[1] Savoir qu'il peut compter sur un ser­

vice téléphonique complet, le jour et la 
nuit, maintenant ci à l’avenir;

[2] Obtenir 00 service à un prix aussi rai­
sonnable que possible et inférieur à la 
valeur réelle du service obtenu.

Ces deux points constituent l’essence d’un bon 
service et ont autant d'importance pour cette 
Compagnie que pour le public.
En ce moment, comme nous l’avons expliqué, 
une augmentation de taux est devenue néces­
saire pour assurer la continuation du genre de 
service dont nos abonnés ont besoin.
Cette augmentation a trois raisons:—

[l] Nos recettes par téléphone ont dimi­
nué, à cause du grand développement 
du service à taux réduit, tel que celui 
des lignes à deux abonnés.

[2] De gros achats de matériel, aux prix 
d’aujourd’hui qui sont beaucoup plus 
élevés que ceux d’il y a quelques an­
nées, ont augmenté les dépenses fixes 
qu’il faut payer avec nos revenus.

[3] Le taux d’amortissement du matériel 
suggéré par la Commission des Che­
mins de Fer comme mesure temporaire 
a été reconnu insuffisant.

Un ajustement raisonnable de la grande diffé­
rence qui existe actuellement entre les taux 
téléphoniques et nos frais courants est par con­
séquent devenu nécessaire.
Des sujets techniques tels que l’évaluation de 
propriétés, le taux de revenu et le taux d’amor­
tissement du matériel jouent un grand rôle dans 
l’établissement des taux téléphoniques. Une 
discussion incomplète ne servirait à rien car il 
s’agit de choses qu’il faut étudier soigneuse­
ment pour bien les comprendre.
Ces facteurs ainsi que tous les autres seront 
soumis en détail à la Commission des Chemins 
de Fer qui est l’autorité reconnue en la matière 
et qui leur donnera toute son attention.
La brochure “Service et Taux Téléphoniques’’ 
explique notre position. Un exemplaire a été en­
voyé il chaque abonné. Si le vôtre ne vous est 
pas parvenu, nous serons heureux de vous en 
adresser un autre.

THE DELL TELEPHONE COMPANY 
OF CANADA

mis dans la paroisse, grâce à son 
amabilité. Bon époux, bon père de 
famille et bon chrétien* il faisait la 
joie de sa famille et paraissait de­
voir vivre encore longtemps. Il est 
parti le 28 janvier, après quelques 
jours de maladie, laissant sa famil­
le en pleurs.

Ses funérailles ont eu lieu same­
di, le 30. au milieu d’un immense 
concoure de parents et d’amis. L’é­
glise était littéralement remplie. Un 
puissant choeur de chant exécuta li 
messe à l’unisson, sous la conduite 
du Rév. D. Martineau, professeur 
au collège de l’Assomption. Les so­
listes furent: MM. René et Roland 
Gaudet- Jos Kinsclla, André Mi- 
reault, J. Rainville et J. Melancon. 
La levée du corps fut faite par M. 
D. Martineau et le service chanté 
par M. le curé A. Forest, assisté des 
abbés Joachin Forest et Antonio 
Thibodeau, comme diacre et sous- 

diacre. M. O. Archambault, curé 
de Crabtree, était au choeur. La 
collecte fut faite en faveur de l’â­
me du défunt par MM. Luc Brien 
et Ls-Joseph Gaudet, et a rapporté 
la somme de $48.00. M. Gaudet* 
laisse pour déplorer sa perte, outre 
son épouse, (Alma Mireault), deux 
fils, Victor et Yvon Gaudet, ainsi 
que des frères et des soeurs. De ma­
gnifiques couronnes furent déposées 
sur sa tombe par M. J -J. Robi- 
chaud et les employés de le “Eccel- 
sior Assurance", le Bureau de Mon­
treal- une par M. et Mme A. Des- 
cliarnp et une autre par Mlle Léon­
tine Robichaud.

Les offrandes de messes furent fai­
tes par M. Victor Gaudet, M. Az. 
Mireault, M. et Mme J.-A. Mi­
reault, MM. et Mmes Dr J.-E. Fo­
rest, Alfred Gaudet. Arthur Gau­
det, Charles Gaudet* J.-E. Lozo, 
Mlles M.-L. Gaudet, A. et J. Mi­
reault, M. et Mme Arthur Morin. 
M. J.-M. Landry, Personnel de la 
maison du Dr. J.-A. Mireault, les 
élèves du 72èmc cours du collège de 
l’Assomption, Mlle Albertinc Bé­
langer* employés de la Maison 
Hampton, M. et Mme Gauthier* 
Mme Séraphin Beaupré, MM. et 
Mmes Gaston Mélancon, Alphon­
se Sansfaçon, Les membres des Che­
valiers de Colomb, Dr J.-B. Hé­
bert* Les Institutrices de l'école St- 
Paul de la Croix, Edmond Mélan-

çon, Mme Smith et sa famille, M. 
et Mme Alexis Gagnon, Les Soeurs 
Hospitalières de T Hôtel-Dieu, Mme 
A. Delorme, Mlles Roy et Gauthier, 
A. Séguin, MM. Louis et D. Lesa­
ge- Mlle V. Gélinas, MM. et Mmes 
P.-P. Sansfaçon Joseph Raymond, 
M. Rodolphe Langlois, Mme Hec­
tor Pellerin et ses fils, M. et Mme A 
Lalonde, Mlle Gabriel Morin, M 
et Mme Mongeau, Mlles Groulx. 
et Bigras, MM. et Mmes Eug. Ma­
thieu* J. Melançon; Des bouque’s 
spirituels de la part de Mme Gagn \ 
M. et Mme Léon Gaudet, les élè­
ves de l’Académie St-Paul de la 
Croix, la famille J. Raymond, M. 
et Mme Joseph A. Dupuis, la famil­
le P.-B. Chartrand, la famille Ro­
dolphe Morin, Louis Mireault, Hé­
lène Mireault- Nation Mireault. 
Jean Mireault; Des sympathies de 
la part de M. et Mme Adhémar 
Bernabé, M. et Mme Euclide Ma­
rion, Roméo Allard, prêtre, le Su 
périeur de 1 Hôtel-Dieu, Mlles Gré­
goire, M. Sénécal, E. Gauthier, J. 
Caza* la famille Edmond Morin. 
Mlle Marguerite Séguin. Mme 
Roch Forest, M. Alfred Forest, M. 
et Mme Médéric Lesage, M. 
Sansfaçon, Mlles Séguin, Bigras et 
Groulx. M. Alexis Gagnon, M. et 
Mme Melançon* Mme D. Mct- 
treau, Mme Joseph Fougères, M. 
Hilaire Bourgeois.

A la famille éprouvée nous of­
frons l'expression de nos plus sin­
cères sympathies.

St-Norbert
On annonce pour le 1 5 février, le 

mariage de Mlle Yvonne Chevrette 
fille de M. Louis Chevrette avec 
Pierre-Paul Laporte, fils de Emile 
Laporte, de St-Norbert. La bénéd'c 
tion nuptiale leur sera donnée en 
l'église paroissiale de St-Norbert. le 
15 février, 1926, h 10 lires, a m.. 
par M. l’abbé Dominique Laporte, 
frère du marié.

St-Liguori
<• I » CQ't 10W

' * ’ ■ » » K ••!»»»-
Mlle Bernadette Lépine ^ <h- 

Montréal, RüiMli\-u\nln<le à l’hôpi­
tal St-Paul, était en visite «’liez
ses frères, ces Jours dernier», ^
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Le salaire du cultivateur
et la comptabilité

L Action Populaire publiait dernièrement un article sur la comptabi­
lité agricole. ^ ^

“La comptabilité renseigne son homme sur le résultat financier de 
chacune de ses spéculations et le rendement de ses cultures”, y lisait-on.

J ai aujourd hui le plaisir de soumettre aux lecteurs un état des recet­
tes et dépenses pour le poulailler de M. Pierre Joly de Ste-Elisabeth. Ce 
rapport lui fait grand honneur et lui mérite les plus grandes félicitations de 
ceux qui s intéressent à 1 agriculture. Il donne une preuve que certains cô­
tés de 1 agriculture sont payants et que la comptabilité procure la grande 
joie de savoir en quelle branche de son industrie le cultivateur peut espérer 
obtenir au moins un salaire.

M. Joly n est pas très vieux dans l’aviculture. II a commencé à faire 
de 1 incubation au printemps 1923. La première couvée, lui rapporta 130 
poulets sur 372 oeufs. Avec un peu d’étude, il obtint 465 |>oulets sur 372 
oeufs dans une couvée suivante.

Scs succès lui ont donne confiance en lui-même et en ceux qui sont en 
position de donner des renseignements.

A 1 automne de cette meme année il fit sélectionner tout son troupeau 
de poulettes, et choisit une alimentation telle que recommandée dans les 
livres. Son progrès a été continuel et il nous en a donné la preuve dans son 
rapport pour l’année 1925 qu’il nous a permis de publier.

Avec 220 poules au 1er janvier 1926, les recettes s'établissent comme 
suit au cours de l’année.

Vente des oeufs
Vente de jxmlets âgés d’un jour
Vente de cochets à 6 semaines et de vieilles poules
Vente de poulettes

$1,008.39
367.95
321.64
475.00

$2,172.98

Les dépenses qui comprennent la nourriture et tous les déboursés faits 
au cours de l'année se chiffrent à $298.03 soit plus de $4.00 par poule.

ces jeunes animaux élevés sur les 
ranches, la Division de l’industrie a­
nimale a aidé à organiser des expo­
sitions et des ventes d’animaux d’en­
grais, à certains points de l’Ouest. 
Ces expositions, qui fournissent en 
automne tout un étalage de boeufs 
d’engrais, constituent l’un des meil­
leurs moyens de publicité que l'on 
connaisse en faveur de l’engraisse­
ment d’hiver. Les expositions de 
1925 étaient les meilleures que l'on 
ait encore connues, au point de vue 
du nombre des animaux entrés et de 
la qualité moyenne de ces animaux.

En vue d’aboucher directement le 
nourrisseur de l’Est et l’éleveur de 
l’Ouest, la Division de l’industrie 
animale a payé les frais de voyage 
à l’aller des cultivateurs de l’Est du 
Canada qui achetaient un wagon de 
boeufs ou plus, vendus aux ventes 
des nourrisseurs ou venant directe­
ment des ranches. Cette assistance a 
été limitée à une période de trois 
mois, commençant le 1er septembre, 
et il est encourageant de constate! 
que le nombre des nourrisseurs de 
l'Est qui en ont profilé était bien su­
périeur à celui qu’il y a un an. 
(Publié par le Directeur de la Pu­
blicité, Ministère fédéral de l’agri­
culture, Ottawa).

Avec des recettes de 
et des dépenses de

Il lui reste:

$2,172.98
928.03

$1,244.95

De ce dernier montant il y aurait heu de déduire quelques piastres pour 
l’intérêt du capital investi, mais il resterait encore quelque chose su/
$1244.95.

Il ne faut pas perdre de vue que les dépenses moyennes ordinaires 
pour les poules sont de $2.00 environ par année et que M. Joly a dépen­
sé $4.00 pour chacune de ses 220 poules.

Ce n’est que grâce à la comptabilité qu’il a pu se rendre compte si 
son argent était bien placé.

C’est grâce à la comptabilité qu’on a pu se rendre compte qu’une pou­
le pouvait donner plus de bénéfice qu’un arpent de terre n’en donner en 
foin.

Deux poules bien soignées ont pondu pour $9.00 d’oeufs dans ce 
troupeau ($1008.39 diviser par 220 p. rapporte $4.58 chacune) et un 
arpent de terre ne donne souvent pas plus de $9.00 en foin.

J’espère pouvoir revenir bientôt avec une couple de rapports de cul­
ture et apporter en meme temps d’autres preuves que la comptabilité est li­
ne chose très intéressante et indispensable chez le cultivateur.

Le calcul vaut le travail.
Joliette, le 2 février 1926.

Anthime CHARBON N EAU.
Ing.-Agronome.

Chauffez le Liniment, répandez- 
le sur du papier brun et cou- 
vrez-en les membres affectés.
11 enlève la douleur et rend les 
membres souples.

La Pharmacie de famille. 4GF

Encouragement à 
Pengraissement 

des boeufs 
en hiver

Beaucoup de districts de l’Est ci 
de l’Ouest du Canada ne peuvent 
pas aujourd’hui élever économique­
ment leurs propres boeufs d’engrais.

mais il leur est loisible de faire ve­
nir ces boeufs des régions des prai­
ries de l’Ouest du Canada, qui sont 
prêtes à leur fournir des animaux 
d'un an ou deux, robustes et de bon­
ne souche. Ces boeufs sont expédiés 
sur différents points où ils sont pré­
parés pour le marché par l’engrais­
sement en hiver.

Dans son dernier rapport annuel, 
le Ministre de l’agriculture dit qu’- 
afin de démontrer la supériorité, au 
point de vue de l’engraissement, de

RÉPUTATION SOUTENUE
Co qui fait depuis quarante ans la réputation des

PILULES MORO
pour les Hommes

co sont les nombreuses attestations de guéridon venant à l’appui des 
explications données sur la valeur de ce remarquable remède. Les 
Pilules Moro font couler dans Jeu artères un sang rajeuni, purifié, 
régénéré ; elles donnent des forces et do la résistance. Expérimeutez- 
los Vuus-mêino et vous ne serez pas déçu.

“Je sou lirais de maux de reins depuis 
l’ûgo do 14 ans. J’avais consulté plu­
sieurs médecins sans succès. Un voisin, 
qui avait pris les Pilules Moro avec la 
plus grande satisfaction, m’en donna 
quelques boîtes. Sur la circulaire, j’ai 
lu que je pouvais écrire aux médecins 
de la Compngnio et recevoir gratuite­
ment leurs conseils. C’est ce quo j’ai 
fait et j’ai suivi attentivement leurs 
recommandations. A niés trois mois, 
mon états’était considérablementamé­
lioré et, un an après, tout malaise avait 
disparu”. M. Joseph Grondin, P. P. 
Chisholm, Me.

“J’ai été accablé par des maux de 
reins et une mauvaise digestion pendant 
au-delà de deux ans. J’ai même été 

six mois si souffrant que j’ai dû cesser de travailler. Les Pilules Moro 
m’ont soulagé dès les premières hottes que j’ai prises et jo me suis 
remis au travail après deux semaines de traitement. J’ai continué 
leur emploi pendant trois mois et mes malaises so sont entièrement 
dissipés. Je suis maintenant en excellence santé, co quo jo dois aux 
Pilules Moro”. M. Achille Dumas, 48, D’Argenson, Pointe Saint- 
Charles, P. Q.

Les Pilules Moro sont en vente partout et envoyées par la poste sur 
réception du prix, 60 sous la boîte.

Compagnie Médicale Moro, 1566, St-Denis, Montréal*

UNIMENT
MinarD

Chasse et pêche
. ■. ■ ■■■—■ *

Reçue mensuelle consacrée à la 
Chasse et la Pêche et tous les 

Sports qui s’v rattachent.

On annonce la publication, pour 
la fin de février, d’une nouvelle re­
vue sous le titre ci-dessus. Comme 
son titre et sous-titres l’indiquent cet­
te revue sera consacrée à la chasse 
et à la pêche et à tous les sports qui 
s’y rat lâchent.

?

PILLS
«sa

Jlflo R P

Elle sera d’un intérêt participer 
pour tous ceux qui aiment ces eports. 

Chasseurs-Pêcheurs 
Eleveurs d'animaux ù fourrures 

Campeur s-T rappcin s 
Guides, etc.

y trouveront un intérêt soutenu grâ­
ce aux articles spéciaux el aux nom 
breuses illustrations qu’elle renferme­
ra.

Elle sera sous la direction de M. 
Raoul Renault, directeur de l’Ar­
gus de la Presse Internationale, 552. 
Première Avenue. Québec. 

Abonnement: $3.00 par année. 
Ne manquez pas de vous y abon­

ner, vous aurez de l’agrément à la 
lire et vous y trouverez des rensei­
gnement intéressants.

L’Association 
des agents 

d'assurance
Elle compte vingt-six conseils 

locaux dans la Province.—M. 
J.-B. Fontaine, de Joliette, est 
nommé vice-président.

Les directeurs de rA**«»«*int ion 
h*> agents d’assurance* .I• • ht pro­
. ilier «le Québec on! i• ■ i111 leur 
•«'‘union 1 rimestriele. eell»* semai­
ne, aux quartiers généraux «le 

\ssoeiatiou, immeuble Lewis. 
Montréal, sous la pré-idene»* <!«• 
Monsieur Georges l'anuuay, 
eourtier dassuranee* de .Mon­
tréal. Le travail aeeoinpli dans 
les vingt-six conseils h" aux «!«• 
l'Association, distribué* par tou­
te la province, leur a ••!•• -ouinis 
dans des rapports élaboré.*.

La campagne d’organisation et 
«le r«,erul«iment a été purtieulière.

•nt intense dans 1»** districts 
uiivants: Sherbrooke Hull, Jo- 
iet t «*, Trois-Hivicre* Riin«»u.*ki 
•I Ghicoutimi. Les «lu * • -leurs «ml 
beaucoup apprécié. b** résultats 
obtenus «lans c«»s régimis où 1«* 
r«»erutement de l'Association a 
réalisé «b*.s progrès satisfaisants.

Al. J.-O.-K. Duckett, courtier 
•I-Hyacinthe, Lun dos fondateurs 

l'Association, il y a deux ans, 
« donné sa démission comme vice- 
président; il vient d'accepter un»* 
position permanente comme ins- 
loeteiir «b* l’Assurance lloyalc.

ir lui succéder les directeurs 
ont désigné Al. J.-B. Fontaine, d«* 

»di«*tt«*; puis ils ont choisi AI. 
Kdmonil Duckett «le St.llyacintlie. 
commue eonseilh*r.

La réunion s’est occupée en­
suite «les affaires c«mrant«*s «*t «b* 
régie intense.

Déclaration de M. Tanguay.
Au sortir de la réunion, AI. 

Tanguay, président «le l'Associa­
tion, nous a fait la déclaration 
suivante :

“La campagne entreprise con­
tre le travail «b* l’Association par 
un certain group»' «le méctuilent: 
«pii se son! vu refuser leur per­
mis d’agents d'assurance récem­
ment par 1«* département des as. 
surances à Québec, est injuste; 
ces gens s'efforcent de dénaturer 
le but poursuivi par l’Associa­
tion en jetant dans le public l*i- 
«lé«* que les agents veulent créer 
un monopole ou une profesion

k.»r«w

M. Joseph Grondin
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GASTORIA
’%Pour Bébés et Enfants. r

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria

■P0RTIAH*
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CEMENT

t

2m

Un Guide Infaillible 
de Qualité et de Service

Tous les vendeurs de Ciment "CANADA" sont en mesure 
de vous renseigner. Leur approvisionnement est protégé 
par notre immense réserve située avantageusement dans la 
Province de Québec.
Pas de délai ni points faibles dans vos constructions 
quand vous employez le Ciment “ CANADA.”
Le Ciment CANADA ” a une force de compression 
extraordinaire.
Sa haute qualité uniforme est duc à des années d’expé­
rience dans la fabrication.
Est très bien mûri avant son expédition, c’est un point 
important quand il s'agit de Permanence.
Nos usines dans la Province de Québec sont bien situées 
pour servir nos clients convenablement.
Le Ciment CANADA” est toujours disponible en quan­
tité requise.

Xotrc departement d’informationi e»t prêt a coopérer avec 
voua pour tout ce qui concerne l'emploi d.i béton. L'e départe­
ment e*t à votre diajHintion gratuitement.
Ecrivez ai voua voulez dea informutiona tvchniquea ou suggestions

Canada Cement Company Limited
Edi fi ce Canada Cernent Company 
Carré Phillips Montreal

Bureau de* vente* i 
Montréal Toronto

Winnipeg Calgary LE BETON
CANADA CIMENT
EST PERMANENT

44 Il est Différent”
voilà ce que l'on dit du

NOVORO
Du DR. PIERRE

C’est un remède herbeux de mérite reconnu. U a été en usage 
constant pendant cent ans, et a apporté le rayon de soleil de la santé 
A des milliers de familles.
ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va pas, 
— quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, — quand votre 
sommeil est agité, — quand vous avez des douleurs dans le corps,— 
quand vous vous sentez fatigué, etc.

II < ~-«ut être trouvé chez lee droguUtee. Il est fourni par de* agent* 
■péciauz. ou directement du laboratoire de

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd. Chicago, Illinois

(Délivré libre de tous droits au Canada.)

DIMANCHE SEULEMENT
Laisse Joliette

Nu 117. — 7.15 p ni., pour 
Montré/il et les stations intermé­
diaires.

LAISSENT MONTREAL
Tous les jours excepté le di­

manche.
No 204. — Laisse Montréal ii 

U.Jo a. ni., pour Joliete et les 
stations intermédiaires, tous les 
jours, excepté le dimanche.

No IL — 12.35 p. m., Tous les 
jours, excepté le dimanche, pour 
.Montréal et les stations intermé­
diaires.

No m — Laisse Montréal à 2.15 
p. m., pour Joliette, Québec et les 
stations intermédiaires.

No 10. — Laisso Montréal à 
6.00 p. m., pour Joliette direct.
< iarneau «*l Rivière à Pierre, wa­
gons-lits, h*.s lundi, mardi, jeudi 
et samedi direct de Montréal ù 
Chi.’outimi.

No 80. — 0.15 p. m., tous les 
jours, excepté l«* dimanche, pour 
St-Jérùme «*t l«*s stations inter­
médiaires, fait raccordement à 
llawdon Jet., pour Jtawdon.

No 16. — 7.10 p. ni., tous les 
jours, excepté le dimanche, pour 
shawmigan Falls, Grand’.Mère «*L 
Itivièiv à Pierre,faisant raccorde­
ment à itivière à Pierre, tous b»s 
lundi, martli, jeudi »*t samt*di, 
pour les points du Lac St-Jean.

LA SEMAINE
Arrivent à Joliette

No 90. — 7.55 a. m. Tous les 
jours. .excepté le dimanche, de 
>t-Jérùme el b*» stations intermé- 
liairos.

No 13. — 9.oo a. ni. Tous les 
jours, excepté J** liimnnehe «Je Ri­
vière à Pierre, Gunman. Shuwitii- 
gan Falls, Grand.Mère <*t les sta- 
ii«ms intermédiaires.

No 30i. — l 1.00 a. m. Tous les 
jours, excepté b* dimanche, do 
.Montréal «• t !«•* .-tâtions interm»;- 
«liaires.

No 9. — 13.35 p. m. Tous les 
jours, excepté le dimanche, «la 
Qin*be«* et les stations intermé­
diaires.

No 10 — 3.4o p. ni., tous les 
jours. ex«*ep|é |e dimanche «b* 
.Montreal et les stations intermé­
diaires. •>

No 300. — 3.35 p. m. Tous les 
nanli, jeudi ••! samedi, un train 
ni\!«* «le llawki'sbury, St.JénMnc 
•I les stations interimhlinircs.

No l s. «;. i «î p. n, Tous les 
ours, except»* l«* «limanehe ,j(. 
lontrcal et le.* stations interin*'- 

i in ires.
No 11». - 7.10 p. m. Tous les

ours, oxcepté le dimanche do 
Montréal direct.

DIMANCHE SEULEMENT
Arrive à Joliette

No I 18. — 9.55 a. m. Le «liman- 
he seulement, «le Montréal et les 

• tâtions intermédiaires, pour .1 « ». 
.telle.

Pour toutes informations s*a- 
Ircsser à l’agent de billets ou té­
léphoner, Bureau 1 15.

C. G. Macpherson, agent

* AVeédablr ftvpnwlr(, j
fsirntotin^thcFoodbylteéula- 
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, neither Opium.Morph>nc
.Mineral. Not NM*c° ric 
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Anise Seed
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Porte
Toujours la 
Sigu ature 

de

Thb C0^v 
MONTREAL

Consultation tous les samedis, de 11 heures à 4, 
à P hôpital Saint-Eusèbe de Joliette.

Assistant à l'hôpital Notre-Dame de Montréal; pendant trois ans 
dans les services des hôpitaux français.

Spécialiste des maladies des yeux, des oreilles,
du nez et de la gorge.

Copie exacte de Ttaveloppe

Depuis Au 
Delà De 30 Ans

GASTORIA
TWt aCNTAUH OOMPANV. VOKA CITY.

fermé»* de l'assurance. Ceci est 
absolument faux. Tout agent de 
boum* foi «jui veut faire de Las- 
surain*»* dans son milieu, nous 
l'acceptons v«»l»*nti«*rs dans nos 
rangs.

“Mais nous nous opposons à «•«* 
quo !«•* manu!a«*turiers, les comp­
tables, les commis «le bureaux, 
par exemple, obtiennent des per­
mis d'agents p«mr assurer leurs 
affaires pers«»nnelh?s «m celles «1** 
leurs parents «*t «1«* b*urs amis; 
non* turns opposons à c«* quo e«»s 
gens toiiehent line commissi«.m 
pour «b** s«»rvi«*es «piTls n«* peu­
vent pas rendre faute •!•* compé­
tence. I’d voilà pourquoi le. pu­
blic a à souffrir des pertes «lues 
i «les polices mal fait«*s.

“Quant aux «•«imniis «le bur«*au 
«les compagnn*.* il’assurances, ils 
sont mal venus «1«* s«* plaindre. Il 
est «*n «• tVeI «l’une souverain»' m- 
coiin enanc«* «pu* ces «*mploy«*s qui 
rc<*oi\«*nt toutes 1«*< confi«b,in*«,s 
«les agent * avec tous b*s «t«*tail* 
«b» leur.* a**urance* soient auto- 
cisés ensuit*' à s«d lirit«*r «b* s as - 
'iiraitc«"* à meme les clients «b** 
igcnts réguliers. Voilà p«mr«nn»i 
un grand nombre «b* compagnies 
«oit pii* l'initiative «l«* ih;fcn«lr«* 
à hoirs commis «*t «*mploy«*s «b* 
bureaux «I*• pla«*«*r «te* assuran«*«'s

Les Amis disent à leurs 
Amis que

z uto o
Arrête les Maux de Tête
ZUTOO était absolument inconnu au 
Canada, il y a cinq ans passés.
Tandis qu’aujourd’liui, des milliers et 
«les milliers de femmes et d’hommes 
recourent ;\ ccs petites tablettes moften- 
sives pour trouver le remède qui arrête 
promptement leurs maux «le tête.
Leur réputation s’est répandue d’un ami 
A un autre—«l’une ville à une autre— 
d’une rive i\ une autre.
Partout où on soutire de maux de tête, 
il devrait y avoir des Tablettes ZUTOO 
—elles arrêtent 1rs maux de tête en 
l’espace de 30 minutes—25c. la boîte chez 
tous les marchands, ou par la malle, 
franche «le port. B. N. Robinson & Co., 
Knr., Coaticook, P.Q.

«>t «l«* faire concurrence aux a- 
g«*nts réguliers.

“L«* but qim poursuit l’.\s.*«n*i:i- 
ti«»n »*.*t «i’élimim'r les faux ;t- 
gciit*. !•*.* agents «I«? nom seule. 
m«*nt. afin «le laisser la plac«* li­
bre aux personnes «pii veulent 
faire un«* «‘arricre «b» l’assuram-»' 
«*t «pii peuvent donner au publie 
b* servie»1 qu’il «*>t «*n droit d’at­
tendre «h* la part d’un Agent. 
sont là 1 es agents qu«* l’Associa­
tion provincial*' est «Iisp«»*•'•«• à re- 
n‘Viiir «lans ses rangs.

—L’orgueil est loin, l’égoisme est 
tigre, la vanité est chatte.

Chemin de fer 
National du Canada

LA SEMAINE

Laisont Jolietto
No 305. —• 0.50 a. m. tous les 

lundi, mercredi et vendnuli, un 
train mixte quitte Joliette poui 
31-Jérômo, Hawkcsbury, arrêt»* à 
toutes les stations intermédiai­
res et fait raccordement à 
Hawkcsbury pour Ottawa.
No 17. — 8.00 a. m., tous les 

jours, excepté le dimanche pour 
Montréal «*t les stations intermé­
diaires.

No 15. — 9.00 a m., tous los 
jours, oxcoptô lo dimanoho, pour 
Montréal dlroct.

No 303. — 3.05 p. m., tous les 
jours, excepté hî dimanche pour 
Montréal et les stations inter­
médiaires fait raccordement à 
l’Kpiphanie pour St-Jacques et 
llawdon.

No 10. — 3.40 p. m., tous les 
jours excepté le dimanche, pour 
Shuwinignn Falls, Grand'Mère «*t 
Québec et les stations intermé­
diaires, fait raccordement ù St- 
Prosper, pour les points de l’A­
bitibi, tous les lundi, mercredi et 
vendredi. Wagons-lits attachés ù 
ce train, direct de Montréal ù Co­
chrane.

Los Trains olroulont commo suit, 
LA SEMAINE SEULEMENT

Départ do Joliotto
6.45 A. M. Pour Montréal «*t. tou­

tes les Stations intermédiai­
res. Hacordcmeut à St-Mar­
tin Jet pour Ottawa, i.abol­
ie et St-Liu ie lundi, mardi, 
jeudi et samedi.

8.40 A. M. P«jur Montréal arrêt 
a L Lpiphanb* «*t St-Martin 
Jet. Arrive Montréal 10.30 
A. M.

9.35 A. M. Pour Berlliier direct.
10.25 A. M. Pour Québec rapide

arrive Quélmc 3.00 P. M. ra- 
cordement à Trois-Hivières 
pour Sliawinigan Falls et 
Grandmèrc.

11.05 A. M. Pour Québec local ar­
rive à Québec 3.40 P. M.

11.45 A. M. Pour St-Gabriel.
3.30 P. M Pour Montréal local 

«'t tout«‘s les stations inter­
médiaires.
4.12 P. M. Pour Montréal rapide 

arrive Montréal Windsor
O. 15 P. M. raeonlement à La- 
norai»* pour Bertliier »-*t tou — 
tes les stations intermédiai­
res jusqu'à Irois-Itivières.

5.05 l*. M. J*«mr Lanoraie.
5.55 P. M. Pour Québec rapide 

arrive Québ«*c 9.4 5 IL M.
7.07 IL M. Pour St-Gabriel.

Arrivent à Joliotto
6.45 A. M. De St-Gabriel,
8.35 A. M. De Lanoraie.
9.30 A. M. I >*• Trois-Rivières et 

toutes les stations intermé­
diaires.

10.13 A. M. I »e Montréal Vigor.
11.03 A. M. Me Montréal Gare 

Wimlsor.
11.45 A. M. Me Montréal Vigor.
3.30 p. M. Me St-<«abric!.
4.07 P. M. Me Bertliier direct.
5.00 P. M. I )** Québec.
5.50 P. M. Me Montréal Vigor.
7.07 P. M. M»* Montréal Viger.

LE DIMANCHE SEULEMENT
Départ do Joliotto.

10.25 A. M. Pour Bertliier Jet, 
Louiscville, Va mue biche, 
'Trois-Rivières et Québec.

11.45 A. M. Pour St-Gabriel.
2.30 P. M. Pour Trois-Rivières 

♦»t toutes les stations inter­
médiaires.

4.12 P. M. Pour Montréal Gare 
Windsor.

5.05 P. M. Pour Montréal Vigor.
5.55 P. M. Pour Québec.
6.45 P. M. Pour Lanoraie.
7.05 P. M. Pour Montréal Viger.

Arrivent à Joliotto.
10.13 A. M. De Lanoraie.
11.03 A. M. Me Montréal Gare 

Wimlsor.
11.45 A. M. Me Montréal Viger.
3.20 P. M. Me Montréal Vigor.
5.00 P. M. Me Québec.
6.43 P. M. Me Montréal Vigor. 

Départ de Montréal ù 5.00
P. M.

7.05 P. M. De St-Gabriel.
Pour plus amples informations

s’adresser à
J.-E. POIRIER, agi.
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29 Notre-DamePharmacie Joliette
PRESCRIPTIONS UNE SPECIALITE 

PARFUMERIE, ARTICLES DE TOILETTE.

TEL 
187 

& 567

DEVELOPPONS ET IMPHIIÏIONS LES PELLICULES POUR AIHATE URS.
OUVRAGE DE PREMIER CHOIX

Notes Locales
DIPLOME D’ORGUE. — Mlle POUR VOS HABITS <1(5 noe<\

Elide Courche>n«\ organiste a 
SI-Ambroise <b‘ Kiblare • * t «’lève* 
du professeur .l.-A. Contant •:* 
Juliette. \ient il’obt«*nii* « I * * P1 ri- 
versité *«ie Montréal. son dipi '♦•ue 
d'orpue, degré intorniédiair»* a\v« 
la note• Tre^ Grain!»* 1 >i-(in* m *: .

e | ______
à viui- aurez le plus beau choix, 

chez A.-A Boucher & Fils, 12
Pince Lav ait rie, Joliet te.

i f. i fs

ne. MM. Armand et Philibert lli- 
chnnl. Wilhioil Richard. K. Ma­
rion. Germain Gtiilhaul't, Ocla- 
vienm* et Charles Perreault, Al­
lant Paré. Adrien Gagnon, Paul 
Paré, Ch. Savoie, Paul JJonle- 
leaii. Philibert Malo, ()>ias Lépi- 
ne. Alfred Laurin, \V. Goulu. J’.. 
«U’Une|h». Arthur Archambault, 
ean Itiehard. lYrinainio Lcpin»», 

Gérald Lépine, Henri Picard, A- 
nn*d«*»* llobillard. Kphrein Gui- 
•ault. K«l. r«*ssier. René Champa. 
• ne, Thomas Masse «• t.• ; Mlles V- 

lenne Hohillard. Aline Laporte.

Ml. 542 B. P. 37:i

Max. Perrault, LL.B.
AVI )GAT

Loi civile ot municipalo

Collection commerciale et 
criminelle

Bureau en haul «lu Restau­
rant Stnvros et même 
porte d’entrée «pie pour 

celui «le .1. C. Perrault
69, RUE NOTRE-DAME, 

JOLIETTE

. .... i’».*».' t , il i.. i,, A LOUER. — Beau logU neuf leaiinettt* Poirier. Rose »»t Léda
;a II" * : 1 ' six 1 riiivierge, Donalda Contré, Bcr-
*1 -N *1114 ' "• s { \ ige si dési- i adette Lépine, Mugucttc Richard,

i •*. Conditions faciles, s'adr«*'»<»T Hélène Archambault. II. Delima 
à Alfred Paradis, i . rue de.- Car. \ i.îiamhau! t. A nmd me Aivliam- 
rière>. hault, Rose-Alha, Isabelle et Ma­

--------------------------------*-Ange Richard. Rose Arrham-

• • • • » » - • • • ■ - i

Nus félicitât ions A la studio 
•élève et au distingué prof»*-.* *ur.

PERDU. — Lu collier «b* 
le> blanche- mesurant • •n\;i«'
12 à i i pouces, fermoir en ai - *i *

. . bault. Anna et Lucille (’outil, Ma- 
40 anniversaire. \ _. t Laurcttc Paré, Ga­

is a M pouces. lerimnr en iirgi-m , lu i i>i\sa.ro de K.-uoip <ansreirrel
ave»* brillants. Reeompen-»* pro- \j .l.-P Richard, marchaml. «*pi- ' ‘ w ’ *
mise. s. v. i*.. rapporter au No (».• une .i « • i i • • -«dive a <•! • • ï* — i.

MAISON A VENDRE.— Maison 
à deux logis avec hangar »*t «''cu­
rie. A bon march»*. S'a«lp**ss«*r au 
No 8 Arehambîiull. .loli»*lt•*.

21 j. ifs.

HUILE DU PAYS. — Le plus
puissant,—tu»* «louleurs du rhu­
matisme, névralgie, lumbago, 
sciatique et toute autre douleur 
externe. 2 grandeurs: .25 et 50 
cents.

Laboratolro Ramlsa,
Kodflowlls, N.-B.

i>Ue dame »'*crit: "L'année der­
nière mon mari fut atteint de la 
grippe el d’uni' inflammation des 
am\g»lnle-. de lui ai »l»»nné du Nû- 
, 111 '*i » du l»r Pierre »d il s»» sentit 
IdcnhM mieux. (Juainl l'un des cu­
muls a un rhume h* N»»vnro l anle 
à s’en déharasser. Cet liiver j’ai 
eu un rhume qui m’alVeclu b*s 
reins et la vessie et j’en «Mais us­
ez malade. Cependant, après a. 

voir pri- I»* Nuvoro pendant «leux 
mr- le mal m'abandonna. Nous 

ippréeions celte mé«lecine végé- 
ic. «| il i préparée av»*«* le suc des 

piaules ne contient aucune subs- 
laiii'i1 toxiqu»*, produil un »dl'et n- 
d«iii<‘i--ant sur l»*s membranes 
uuiqueii-»*s, fortifie l»*s organes 
!•• rt*.-piralnui. aeliv«* l’éliminn- 

11»m «l«*> matières nuisibles et 
hume de la vigueur à l'organisme 

.•iiluT »*t pernod ainsi «h» vaincre 
les rhumes. L«* Novoro du Dr 
Pi»*rre protèg»* aussi eontn* les 
rhumes. «•'«*st un merveilleux pre­
vent if. Essa\e/.-h». Prenez-cn u- 
ir dos»* à l'occasion et l«*.s rhu- 
nes auront peu «l'effet mu* vous. 

’.«* retiièd»* populair»* de famille 
-t pas un article «le eonimer- 

«•»*. il est fourni par des agents 
péeintix «ni directement «lu laho- 

•atoir** «lu Dr. Peter Falirney & 
nhi> (’.«».. ('.liiragn. III.

Livré exempt «h* «huiam* au Ca- 
ia»la.

âJlIIIIIIII

Paletots ou Habits 
faits sur mesures $25.00

Venez choisir l’étolTe et le modifie maintenant. 
Livrable à la dale désirée.

Cette méthode d'acheter nous pernnd «h* vous vendre a 
d«*s prix oxcosslvomont bas.

J. Claude BARRETTE
Le Magasin le plus modern»* de Juliette.

34, Rue NOTRE-DAME, - JOLIETTE.

Chevalier du
Saint Sépulcre

St »*-Anne. Joliet te.

SOCIETE D’UNE MESSE. —M.
l'abbé Arsène Imfresn»*. chape­
lain à l’Hôpital des Soeurs Gri- ••

Montréal décédé le 27 jan-|<lV........ declamation» se pnri.*-

nisée par M. Armand Richard, son 
• et Mlle Angeline Arelnvmb mit 
-a nièce. ‘ >n iut un** ;» lt*.* — «• «d 
présenta un inuguifiqu * I ml«.*u»! 
m jubilaire. Le ehan». I i mu>i-

*» »• -
vier dernier, .-tait nu mbrc d- la Kérenl )>• r.->|.- de la -• -i' • •• M. Hi 
SOCIETE D'UNE MESSE. ‘ hard, remercia en termes ■

Emile Lachapelle. - sonnes prese <
chancelier, cotte soiree.

_____________________________________ han- 1 a.-si-tane«* «in («'mar­
quait outre .-«*.- enfant! oui- 
\rmund «*t Marie-Ange. M. «d Mme 

'l’héophile Hiehanl. M. «*t Mme 
Raoul Ri«diard. MM. et dni''- 
G«»orges Lépine. I.utlgcr L>|)in«*. 
Atchez Lépin»*. Albert St-A.ldré. 
vr-én»* Par*-: Mm»* V. Loui- Lépi-

Satlsfaction garantie ou argent 
remis pour tout achat 
magasin A.-A. Boucher & Fils. 1 .
Place Lavaltrie.

if. fs. P. 092

PLACEZ VOTRE ARGENT SUR 
PREMIERE GARANTIE 

Argont à prêter, do “$100.00 à 
$10000.00”. Règlement do succes­
sion, assurance, faillite, etc. 
Notaire RENE L. GUILBAULT, 
B. A.-L. L. L., 6 rue Notro-Damo. 
Jollotto. Tôl. Bur.: 501. Tel. Ré-

TéL: (330 Casier: 03.» «■> .j

Dr Joseph Laîortune
Ex-interne «b» l'ib'qntal «le 

Cbatbam, N.-B.
Et de l'Hôtel-Dieu de 

Montréal.

8, rue Manseau, Joliette.

! DISPENSAIRE i:
v

—__________ ^
A - _ %...

i<•>

• ouvert tous les lundis h 3 • 
hntirne n. m.. et tous les ieu- .

Willie Demers
PHOTOGRAPHIES 

DE TOUTES SORTES

19, Place Bourget, Joliette
2 heures p. m., et tous les jeu- 4.

tdis à 7 /2 p. m., au No 37 r 
. Place Lavaltrie. Les exa- ! 
2! mens aux Rayons X et les

AVIS. — Nouveau «dmix «b* c«ni- 
,MU-. C«»t«»n jaun»*. in pc»*.-. 18 c 

; ; 5. 6 | S 1.00.
C«»ton a 

*n ouaté.

AVIS AUX CULTIVATEURS. —
B nous fait plai.-ir d'informe: 
b*- planteurs »!•• tabac «pu* lions 
sommes tels que par le pa— a 
cheteur dans toutes les variété - 
«b* tabac au idu« haut 
marché. ST-GEORGES PACKING, 
rue Gaspard. Jolb.*tte. 1***1 \ 1*1.

J mens aux nayuns «v «va ^ v:., j pour .3 *. t» pou 
t consultations sont gratuite- rhcmi-«5 .29 t\.
> ment donnés au public. La - ••ovialls’’ .25 c. G«)toi. -v........
T tuberculose et le choléra in- j! ,di»*ulaire. -»0c. Coton à oreil-
î fantilo sont deux fléaux que • . irculair'*. .i5c. Coupons
j le dispensaire s’applique à [l ,tlI ,db*tl»* pour robes. .29»\ Çou-
** combattre. Ce dispensaire r ; 0 - ........... I bleu «d brun, pure

est pour touto la région corn- T : 1 io*. >*2.95. Cuupous p«uir panta-
pronent les quatre comtés • ,*t pour convenir ou répaivr
do Joliette. Montcalm, Ber- ; veil habit, etc. Fil îi coudre,
thier ot l’Assomption. os »d- b* rouleau.

Dr Paul LAMARCHE, : Du nouveau chaque semaine.
. Lu haul «lu masrasm «b* J.-CLAU-

dirocteur. DE BARRETTE 36 Notre-Dame, • •
ô(j n. i. n. à ^^ ' ^ Joliette.

50 % DE REDUCTION. —\fin 
h* fair»* place aux u»»uv«,aut«*- «lu 
printemps, «pii non- arrivent, 
nous ferons »!•*- r»*ducti«»n- «b* 
20 jlls«|U*si âo >ur I «.« 111 • * - le- 
iiiartdiandi.-»*- a»dn*t«*r «le M. Guny. t 

A.-A. Boucher & Fils. > 
1 2 Ida»*»* Lavait rie.

f. « fs !

POISSON FRAIS. — François j 
Riv«*st. aniioixe aux mai‘clian«l- 
dc la % i!le et de lu campngue, qu’­
il vendra «lu |#«»i--»m frai- t• *î «pu*: 
Haddock, Saumot . Flétan. Ptîlit 
ooi-s«uis blanc- ain-i «po* du Ba- 
lock«* à «le bonne- conditbms <*t 
aussi aclièt»» toujours les p«*aux 
vîntes.

. 27 j. \ fs.

Remède de confiance contre les
rhumes. Vomi la -ai-mi oil l«*uîe 
la séri»* «l«*.- rlmiii»*- |* 1 ••• I• >ti 1 i 11 1! 
y a rarem».»nt une famille • I«• 111 au 
m«»ms. un «h*.- meinhr»-- n «*n .-««it 
pas alt»*int. Si «-e n’esi pa< actuel­
lement. ce s»»ra « 1‘ 1 <• i peu. L(*s rhu­
mes semblent être inévitables. Il 
est «loue «Idu-tmilité d'attirer l’at- 
t<*nti«»n sur un r«*nièd«* «pu a • • t• • 
•'•prouvé par «piatr** génération- <-t 
qui est dev«»nu fameux contre les
rliuine-. Il •*.— t eiiiph»yé a\«*«* «b*s 
r«-ultats probant- comme on 
pourra «*n juger par la b-ttr** - 11 
vante, récemment re«;u«* «b* Mm.*. 
W . Sehrad*.*r d«* Marshl’i**bl, W’is.

A VENDRE
l.em placement «h* feu Hume 

Moiré Perreault, à IViumignure 
d«*- rue- DE LAN AU DI ERE ot 
STE-ANGELIQUE.

Terrain do 52 x 166. 
Bonn»*.- mais«m< «*t di*|H*ii«lanees. 

l'onditi««n.- avautageu-»*.- — 
S’a«lrcsscr à

M. le Chanoine Clermont, 
«ui L.-A. Fontaine, notaire.

30 rue Manseau

AVIS e-t par !•*> pr«;senti*s «l»m- 
’i«* < p i •* le- Monial**.- I >omi uicauie> 
» 1 Mil emplat l\e- de Bert II i«*!*\ îI|i* 
• a«lre--«'iil à la Legislature d<* la 
Pl«*\in«,e de Ul|e|u*c à «relie pré. 
'•e|||e -e--i.m pour ««bleuir Ull** 
«•liarte d'm«-<«rp« «rat i«»n civil»*, 

a»Mic«*rnaut l«*ur> pouvtiirs. «d en 
«artieulier leur pomoir «IVm- 

prunt. pour «l aulr**- fins.
L»*s M«mialos I >ominicaiiu*s 

t’.ont«*mplat i\«h* Bcrl hicrvilb*. 
B»*rl hi»*r\ilb*. lé iauv. I92(»

f. ’» f-

NOTICE i- hereby given that 
Le- .Moniale- (é>nteiiiplativ»*s »!»• 
I h-rl liierv111 •* are applying t « » lin* 
l.egi.-lat ur«* « * f tin* Province the
4Ju<d..... al it- pre-ent >e--n«n fin*
an :i « * t of ine»«rp«»rat ion and •••»»»- 
••♦•ruing their power and particu­
larly their nori««\\iiig p*.u.. __ i
r«»r »*t her purp<»s«*s.

I.e- Moniales I *«*mini«*:iiiies 
« ««mlemplativ**- d«* B»*rthi«*rvilb* 

Ih*rthi»*rvilb*. January lath I92t«.
if. •* f s.

(Suite de la premiere page)
»•• par l»*s pi*és«*nt»*s lettres b* »l«;- 
» lare nommé, institué et investi; 
avec la facult»’* «b* porter s»*lon s «n 
giade les habits et insignes «b» 
cet t e milice. e’«*st-à-»lire, la «*roix 
«l’or à émail eouleur «l«* sang. «*n- 
tour«*e «i«* ipiatrc autr«*s ]>»*til«*s 
croix «*>gal(tin«*nt «'•mailb*<*s «b* rou­
ge. et suspendue à un ruba.i «le 
(•«nileiu* n«»ir«* «*t roug«\ à nu*tlre 
sur le c«'»t«* gaucln* «le la poitrim*,’’

“Le «lucument. continue Sa 
Grandeur. not«.* l'origine «l«* cet 
' inlre «J«* milice sainle. créé par 
b*s glorieux emp«*i*«*urs «*t lois 
chrétiens, tels ipie <’.harlemagm*. 
Louis VI, Philipp** surnomnit* l«» 
-age. Saint Louis lXènn* «lu nom. 
Philippe roi d’Espagne. «• t. «l’au. 
très grands «diet’s et princes de la 
f « « i catholique, pour la c«mqu«U»* 

’ • Jériisalein. la »lél’»*ns«* «lu saint 
sépulere «lu Sauveur eontr«* l»*s 
i gressin ns di*s infi«léh*s «*t la gar- 
le «lu saint tomb«*au. Mais «*'e>t 
hu*s «l«*s grandes eroisatb's
lorsqu*» (ïo«l«*froi d** Bouillon. 
:«»us le P«)iitificat «l’I.'rbain fl. 
•imquil .1 «•rusah'm et en fut pro- 
dainé le roi, qu«* pour la gar«l«* «lu 
rlorieux tombeau «lu Christ Sau­
veur furent constitués les Soldats 
du Saint Sépulcr** «huit le hou. 
«'lier était à ecu «l'argent aux 
croix rouges «d qm* l«* Patriaclie 
«1«* Jériisal*»m *»n fut établi le su­
prême Modérateur «d Grand Maî­
tre. Après la reprise de Jérusa­
lem par les infidèles »*t l’exil «lu 
Patria»*lu*. la Ville Saint**, la ho- 
niinAtrirc «!«•< Nations, d«*vint 
v»*uve, et l’Ordre lui-inéine «lu S. 
Sépulcre sembla «dl’roinlré, jus. 
«ut a «•** « 111 « * les Papes \|e\an«lre 
' I *d Benoit .\l\' sapolnpia-M*nt 
à en r*»slaurer la m»»moire: <*t
puur a**«*roîlre la r«*ligion «I* -• l’i- 
d»d»*s envers l«* sepub*!*** «lu Sau­
veur. «d. exciter leur piété envers 
b*s Li«*ux Saints, ils r«*nouvelè- 
r«*nf les statuts généraux «b*

l'Or«lr«*. Ihuidanl l«*s siècles «le 
l'absence «lu Patriaclie de la vil­
le saint«*. « •• furent l«*s supérieur-* 
«h* l'ordn* franciscain qui furent 
nantit*iis «m custodes de la Terr«* 
Sainte, el «• 'est d’«*ux que r«d«*- 
vanmt les chevaliers «lu saint sé- 
ml«*r«*. G«*s p«Miv«urs iwinrent au 
l,alria«du* lui.menu* lorsqm* l'E- 

lis«* d«* .lérusahun fut «le nou- 
• *au pourvue de son chef. Enfin 
»ir«lre a été restauré définitive- 

neiij par Sa Sainteté Pie IX en 
8 i7 : ses statuts furent retiouve- 
- emmre, «*L l’Ordn* lui-inéine 

livisé en trois «dasses «listinet«*.-.
“Nobnis «in’iiin* «les principab»- 

d«*ntions qm* b* Pap«* Pie XI m- 
li«pu» «lan.- les prières «l«* l'Année 
*aint«* e-t la paix en Palestine «d. 
a sauv«*gard<» «l«*s droits «je Li 
-ainti* Eglise en la partie t«‘rres-

• • <l«* N'«»!r«* Seigmmr Jésus-
'hri-t. Avec la pri*’*r«* «le tous 1«*-

«•tiens, l’action «!••- Gommaii- 
b*ur.- et «!«•- Chevaliers «lu Saint- 
SépuhTi*. par leur dévouement, 
••ni* générosité «d l«*ur bon e.x**m- 
l«*. « ««ntriIniera à «•«• qm» le «l«*sii 

lu Pape «*L «1«* t « 1 u s Scs fils ai­
mants suit réalisé, 'l'ont fidèle 
but être aminé « J «• piété «*t d** zè­
le «*n\«*r> les Li**ux Saints; clia- 

■ u 11 est appelé, l«* vemlre«li saint 
i collaborer à cette oeuvre par 
les aiim«*«u<»s. L«*s ehevali«*rs «lu 
-amt sépulcre, «•litre tous les fi- 
h’des. «(«•jà reconnus avant d ètiv 

élevés à «••• t honiumr par b»ur vn«
• «*at 11 « * 11 < 111 < •- «*x«*m|dai',»»s. «lan- 

«’•dl«* armée d'ap«'*t r«*s d«* la Terre 
Sainte, doivent être «les entrai- 
»i**iirs. d«*s apôtres «»ntr«* l«*s ap«L 
t res.

"Je suis lieiii‘*»ux «*l très lnno- 
r*;, en conférant si .Monsieur ;«• 
«do* \ a lier B«*aiimici\ la <*hnrt«* « t 
l«v- insignes de sa «lignite, «te |«* 
ti«*it«*r »l«» tout coeur, en votre 
nom, mes frères, je le sais, e| en 
’••«n nom p«*r-onn«d, assuré qu'il 

f« i a honuiMir à la distiuetion «l««nt 
la sainte Eglise, sur mou hiimbb» 
recommaiiflalMiii, et «te l'app.-o-

Iti««n de lolls ceux (|ui le con­
naissent. l’a gratifié."

*-Rie M. b* Ghevalier B<*aiiuii«*t* 
M..HS permette d,» nous associer 
au « oficerl «le louanges «huit il a 
«de 1 objet et de lui présenter no- 
plu- sincères félicitations

Tout notre stock est offert à prix 
réduit durant cette vente

PAS DE COMMANDES SUR APPROBATION

PAS DECHANGES

PAS DE CREDIT

Les prix ci-dessous vous donnent une idée dos 
aubaines extraordinaires offertes.

CH APE Al \ ■•BORSALIXO".
agence exclusive. Pr'x rég.. 88. 
prix spécial d<’ cette \ ente

CASQUETTES de GARÇONS,
un beau lot avec bande chaude, 
valeurs de .90c à 81.25, prix 
spécial............................. 0.69c.

CHEMISES DE TOILET TE, sû-
leur 81.25, pour .89c., 3
pour 82.50.

CHAUSSETTES cachemire noir 
"Jaeger". Valeur SJ .25 pr .89c. 
3 paires pour............... 82.2d

Tous nos sousA ETE MEATS.
COMBINAISON ou deux mor­
ceaux
20 p. c. DE REDUCTION

SOUS-VT/IT.\!E\ÏS. colon oua­
té “Penman”. Valcur.95c. au 
prix spécial de..................79c

GANTS DE LAINE. \a!eur de 
75. pour............................. 49c
51.00 pour....................... 79c
SI.50 pour.................... SI .39
52.00 pour....................8.169

Balance de gants en suède, Kid, 
chamoiselte, 20 p. c. de Ré­

duction.

AU MAGASIN

Claude BARRETTE
34, rue Notre-Dame, Joliette

VOISI J DE L’HOTEL JOLIETTE

Balan ce

GRANDE VENTE
de PALETOTS DE COULEUR A MOITIÉ PRIX

Tous nos Paletots de cou­
leur de «nudités, 35 à 42, 
à moitié du prix.

Paletots Melton Brun, col­
let en "Beaverineva­
leur 835.00. 35 et 36. 
moitié prix . . . 817.50

Paletots en Melton de 
qualité, no'r el gris. 
Grandeur 34 à 48 

20 p. c. de REDUCTION

SPECIAL
UN LOT D’HABITS DE 

GARÇONS, couleurs as­
sorties. valeurs de 86.50 à 
SJ 2.50,
Prix de vente..................

15 Paletots drab, gris 
bleu, gris fer et noir. Va­
leurs de SI 7.50 à $22.50 
au choix. Prix spécial
..........................$5.00

“Mackinaws”, “Coats” 
doublés en mouton, Pan­
talons “Breeches”

20 p. c. de REDUCTION

GRANDE REDUCTION

LA BALANCE DE NOTRE STOCK VENDUE A 

DES PRIX EXCESSIVEMENT BAS

ARGENT COMPTANT SEULEMENT.

I

SPECIAL

$4,95

CASQUETTES avec ou 
sans BANDE CHAUDE,
assortiment complet de 

nuances et de modèles nouveaux
20 p. c. DE REDUCTION

Il y a dos aubaines extraordinaires. A vous d’en 

profiter, promier arrivé promior choix

Toute la balance de nos HABITS 
et PALE POTS “Sociel\ Brand’, 
vendue sans réserve.
20 p. c. DE REDUCTION

HABITS NOIRS et BLEUS, as­
sortiment complet, pour hom­
mes cl garçons.
20 p. c. DE REDUCTION.

35 HABITS assortis de couleurs, 
valeurs de $16.50 à $22.00, au 
choix. Prix spécial . . . $11.95

50 HABITS, valeurs de $25.00 à 
$28.00, au choix. Prix spécial 
..................................... $19.95

36 HABITS, valeurs do $28.50 à 
$33.50, Prix spécial . . $23.50

24 HABITS, valeurs de $30.00 à 
$36.00. Prix spécial . . $26.50

TWEEDS, SERCES pour habits 
sur mesures à
20 p. c. DE REDUCTION


